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Palais du Parlement, Bucarest

1 En son temps, la construction du palais du Parlement engloutit des ressources colossales dans un contexte économique exsangue et amena à raser tout un pan du vieux Bucarest, naguère surnommé le “Petit Paris”. Ahurissant témoignage du fol orgueil d’un dictateur, la “maison du peuple” n’en impressionne pas moins par son gigantisme et l’étalage impressionnant de savoir-faire et de matériaux mis en œuvre. Sa visite est aussi bien édifiante que mémorable.
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Plages de la mer Noire, Bulgarie

2 Que vous souhaitiez vous dorer au soleil toute la journée, passer la nuit à danser ou pratiquer d’autres activités, vous trouverez votre bonheur sur les plages bulgares de la mer Noire. Loin des grands complexes touristiques tapageurs, de charmantes bourgades balnéaires surplombent de petites criques, et les cités de Varna et de Burgas possèdent de longues plages de ville moins bondées. Pour davantage de calme, optez pour les plages reculées tout au nord ou au sud.
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Albena
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Monastère de Rila

3 Haut lieu de spiritualité depuis plus de mille ans, ce joli monastère est lové dans les brumes d’une vallée du massif du Rila. Gardien de l’identité et de la culture bulgares aux sombres heures de l’occupation ottomane, et fanal révolutionnaire au XIXe siècle, il reste, aujourd’hui encore, un joyau chargé d’histoire. Ermitage au Xe siècle, le monastère s’agrandit par la suite. Le bel ensemble d’arches, de hautes coupoles et de fresques de l’Apocalypse que l’on y découvre date pour l’essentiel du XIXe siècle, après que l’endroit eut été ravagé par un incendie.
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Château de Bran

4 Perché sur un promontoire rocheux de Transylvanie, hérissé de tourelles et de fortifications, le château de Bran surplombe un défilé sauvage enveloppé de brume et densément boisé. Si son aspect impressionne, ne vous attendez pas au grand frisson : ses murs blancs et sa cour fleurie de géraniums n’ont rien de lugubre ! Selon la légende, Vlad Ţepeş (qui aurait inspiré à Bram Stoker son personnage de Dracula) y aurait brièvement séjourné : suivez sa trace dans un labyrinthe de cours et de passages dérobés.
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Monastères peints de la Bucovine

5 Isolés sur le versant est des Carpates et classés par l’Unesco, les monastères peints de la Bucovine illustrent la tradition orthodoxe mâtinée de latinité propre à la Roumanie. Alliant minutie du détail et richesse des couleurs, les fresques donnent vie aussi bien à des épisodes de la Bible qu’au siège de Constantinople au XVe siècle. On doit pour bonne part ces monastères au prince moldave Étienne le Grand (Ştefan cel Mare), héros national canonisé.
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monastère de Voroneţ
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Veliko Tărnovo

6 À Veliko Tărnovo, cité des tsars et capitale médiévale, le souvenir des hauts faits de jadis demeure vivace. Qu’il s’agisse de la forteresse, des monuments soviétiques, des ruelles pavées ou de l’artisanat traditionnel, tout évoque le passé. Mais Veliko Tărnovo accueille aussi la deuxième université du pays, et une dynamique communauté d’expatriés. Bon point de chute pour partir en randonnée ou à VTT, elle se prête également à des excursions vers la gorge d’Emen.
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forteresse de Tsarevets
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Vins bulgares

7 La tradition des vins bulgares, qui remonte à l’époque des Thraces, a fait bien des heureux au fil des siècles, depuis les auteurs romains jusqu’à Winston Churchill. Dans le sud-ouest du pays, Melnik, un village aux charmantes maisons traditionnelles du XIXe siècle situé à proximité de formations naturelles de grès surnommées “pyramides”, est réputé pour son rouge. Pas moins de cinq régions viticoles s’étendent du Danube à la mer Noire en passant par la plaine de Thrace.
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Faune du delta du Danube

8 Après une course de quelque 2 800 km à travers le continent européen, le puissant Danube traverse une immense étendue de zone humide sauvage dans l’est de la Roumanie (le delta), puis se jette dans la mer Noire. Placée sous la protection environnementale internationale de la Réserve de biosphère du delta du Danube, cette région est un refuge pour toutes sortes de poissons et d’oiseaux. On peut y observer des rolliers d’Europe, des pygargues à queue blanche, de grandes aigrettes et des guêpiers.
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pélican blanc
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Églises en bois du Maramureş

9 Émergeant au milieu des arbres, les étonnantes églises en bois du Maramureş, dans le nord de la Roumanie, sont d’une beauté austère, avec leurs toits en bardeaux et leurs flèches, d’influence gothique, battues par les intempéries. Elles renferment de magnifiques fresques bibliques, dont certaines remontent au XIVe siècle. Aujourd’hui encore, les villageois revêtent leur costume traditionnel pour se rendre à l’office du dimanche.
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monastère de Bârsana
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Tombeaux thraces

10 Entre Shipka et Kazanlăk (Bulgarie), la “vallée des Rois thraces” est constellée de tombeaux ; de nouveaux sont mis au jour chaque année. Celui de Sveshtari est l’un des mieux conservés. Classé par l’Unesco et datant de l’an 300 av. J.-C., il compte trois chambres et recèle de ravissantes œuvres d’art et bas-reliefs, dont 10 effigies féminines. Vous devrez obligatoirement être motorisé pour y accéder, mais cela en vaut la peine.
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tombeau thrace de Sveshtari
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Cluj-Napoca

11 Entre cafés bohème, excellents restaurants, festivals de musique, bars et discothèques, la deuxième plus grande ville de Roumanie est bel et bien sortie de sa torpeur – ses nombreux étudiants participent de son dynamisme et de sa vie nocturne. Elle est également devenue le haut lieu de l’art contemporain dans le pays. Le développement des liaisons aériennes attire un nombre croissant de voyageurs. Beaucoup filent d’emblée vers Braşov, Sibiu ou Sighişoara ; ils gagneraient pourtant à s’attarder à Cluj.
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Trekking dans les Carpates

12 Hantés par les ours, les loups, les lynx et les sangliers, les denses forêts primitives et les plateaux accidentés des Carpates semblent tout droit sortis d’un conte de Grimm. On y trouve des chemins de randonnée bien balisés et un réseau de refuges, que l’on peut rejoindre aussi bien depuis la Transylvanie que depuis la Moldavie. Avec quelque 80 lacs glaciaires et des sommets s’élevant au-dessus de 2 000 m, les monts Retezat, dans les Carpates du Sud, sont particulièrement spectaculaires.
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randonneurs dans les monts Bucegi
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Randonnée dans la Stara Planina

13 Longue de 550 km, la chaîne de la Stara Planina (ou Grand Balkan) traverse la Bulgarie. Chaussez vos chaussures de marche pour explorer les prairies autour de Dryanovo ou pour rejoindre de paisibles monastères, comme celui de Sokolski. Les plus aguerris graviront le point culminant, le mont Botev. Et vous pourrez aussi randonner pendant plusieurs jours, en quête de solitude – quelque 80 hija (refuges) jalonnent la Stara Planina. Attention : la météo est changeante !


[image: 15-2]
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un refuge
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Villages saxons et églises fortifiées

14 Au XIIe siècle, des Saxons, venus de l’actuelle Allemagne, furent invités à s’installer dans des zones de la Transylvanie roumaine pour protéger le futur royaume hongrois des menaces tatare et turque. La kyrielle d’églises fortifiées, de tours de guet et de murs en pierre qui parsèment le paysage entre Sighişoara et Sibiu en est le legs architectural. L’église fortifiée de Biertan attire le plus grand nombre de visiteurs, mais Viscri, Mălâncrav et Alma valent aussi le détour.
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Biertan
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Plovdiv

15 Avec une vieille ville charmante, un quartier artistique en pleine renaissance et une vie nocturne assez trépidante, la deuxième ville de Bulgarie n’a jamais paru aussi belle. Cette cité aux sept collines, dont le centre est jalonné d’édifices datant du Renouveau national bulgare, possède une agréable rue commerçante qui croise un stade romain antique et une mosquée du XVe siècle. Elle a joliment profité des efforts déployés pour en faire la Capitale européenne de la culture 2019, et son agenda est plein à craquer de concerts et de manifestations artistiques.
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Ski dans le Pirin

16 Avec plus de 100 sommets au-dessus de 2 000 m, le massif du Pirin est une terre de géants. En été, les randonneurs affluent vers son parc national. Ses longs hivers et à sa neige duveteuse en font la meilleure destination de ski et de snowboard de Bulgarie. Blottie au pied du mont Vihren (2 915 m), Bansko est la station la plus prisée des Balkans. Ses 75 km de pistes, dont certaines partent à 2 600 m, offrent des descentes pour tous les niveaux. La vie festive n’est pas en reste avec, pour point d’orgue, l’Horizon Festival.
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skieurs à Bansko
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Road-trip sur la Transfăgărăşan

17 Lors de son aménagement, dans les années 1970, cette route de haute altitude (Cliquez ici) dans le sud de la Transylvanie était tournée en dérision comme un délire mégalomane du régime de Ceauşescu. Aujourd’hui, au-delà du regard porté sur le regard du dictateur, elle est désignée comme l’une des plus formidables routes du monde. De fait, l’expérience au volant est inoubliable – adrénaline garantie ! La Transfăgărăşan a pour joyau le lac glaciaire Bâlea, lisse comme un miroir dans son écrin de rochers, et parfois enveloppé de nuages.
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Roumanie
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Sighişoara
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Bienvenue en Roumanie
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Nature et faune sauvage

Châteaux et villes médiévales

Traditions

Activités de plein air




Églises fortifiées et monastères peints parsèment un paysage de montagnes rocailleuses et de collines ondulantes. Les anciennes colonies saxonnes comme Sibiu et Braşov enchantent les visiteurs, tandis que Bucarest n’est que pure énergie.

Nature et faune sauvage

Les Carpates dessinent un grand arc au centre du pays, une étendue de pics rocheux entourés de pinèdes et d’arbres à feuilles caduques, surplombant des prés d’un vert éclatant et des sentiers jalonnés de refuges. Le rude relief a limité l’habitat humain, et les bois fourmillent de cerfs, d’élans et d’ours. Deuxième plus long fleuve d’Europe, le Danube délimite la frontière sud de la Roumanie avant d’obliquer vers le nord et de se déverser dans la mer Noire. Son delta, qui englobe d’immenses marécages et roselières, offre un refuge à 300 espèces d’oiseaux et 160 variétés de poissons.
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Châteaux et villes médiévales

En Transylvanie, où Bram Stoker établit Dracula, des châteaux stupéfiants coiffent des collines rocheuses. Outre l’étrange château de Bran, allez admirer le château des Corvin, du XIVe siècle, à Hunedoara, ou le château de Peleş, du XIXe siècle, somptueuse demeure du roi Carol Ier. Dans les villes médiévales comme Braşov, Sighişoara et Sibiu, les ruelles pavées sont bordées de cafés chics, tandis que dans l’animation de Cluj-Napoca, la cacophonie nocturne résonne contre les façades gothiques et baroques. Les villages saxons de Transylvanie abritent des églises fortifiées vieilles d’un demi-millénaire.
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Traditions

Depuis des siècles, la culture paysanne imprègne une grande partie de la Roumanie. Le relief et le manque de routes favorisèrent l’émergence de villages vivant en autarcie, où les artisanats comme la boulangerie, la poterie, le tannage et le tissage furent élevés au rang d’art. Les musées des arts et traditions populaires, comme les musées en plein air et les villages-musées, sont incontournables. De nombreux hameaux isolés sont de véritables musées à ciel ouvert. C’est particulièrement vrai dans le Maramureş, terre des belles églises en bois, où l’on voit encore d’énormes meules de foin et des charrettes à cheval, et où l’on se croirait parfois au Moyen Âge.
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Activités de plein air

Les sommets rocheux de Transylvanie et de Moldavie, qui peuvent être enneigés dès la mi-octobre, invitent à la conquête. Ailleurs dans le pays, les forêts, prairies et villages offrent des promenades moins aventureuses et non moins gratifiantes. L’immense delta du Danube, une zone humide exceptionnelle, se prête à la pêche, à la plaisance et, surtout, à l’observation des oiseaux au printemps. En été, les complexes hôteliers de la mer Noire se remplissent de touristes attirés par le soleil et la fête.


[image: 19-1]
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village des Carpates





Pourquoi j’aime la Roumanie

[image: 19-2]

Mark Baker, auteur

Quand je voyage, j’apprécie les contrastes. En Roumanie, des charrettes tirées par des chevaux se partagent l’autoroute avec des voitures filant à vive allure ; et, dans les villes, de majestueux palais en ruines côtoient des immeubles de bureaux rutilants. Il n’y a jamais de temps mort. À Bucarest, les lézardes des vieilles façades laissent entrevoir de jeunes pousses de créativité. C’est une ville de jardins cachés et de cafés originaux. Plus loin, les montagnes et les campagnes sont calmes, inexplorées et authentiques. La tranquillité et la fraîcheur permettent à l’esprit d’y vagabonder librement.

Pour en savoir plus sur nos auteurs, reportez-vous.
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L’essentiel
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Budget quotidien

Sites Web

Taux de change

Numéros utiles

Heures d’ouverture

Arriver en Roumanie

Désagréments et dangers




Pour des informations détaillées, voir La Roumanie pratique

Devise

Leu roumain (pluriel : lei)

Langue

Roumain

Carte bancaire

Nombreux DAB. Cartes bancaires souvent acceptées dans les hôtels et les restaurants.

Visa

Pas de visa pour les ressortissants de l’UE, les Suisses et les Canadiens (carte d’identité valide ou passeport valable au moins 6 mois après la date d’entrée sur le territoire).

Téléphone portable

Plus de frais de roaming au sein de l’UE. Les cartes SIM locales fonctionnent dans les téléphones européens et certains téléphones américains.

Transports

Train (ou avion) pour les trajets longue distance ; bus et minibus (ou maxitaxis) au sein d’une même région.





Quand partir


[image: map22-1]



Saison haute (juin-août)

[image: redarr] Temps ensoleillé de juin à août ; températures parfois étouffantes.

[image: redarr] Les Roumains rejoignent la mer Noire ; il y a foule à Mamaia.

[image: redarr] Châteaux, musées, parcs aquatiques et spas fonctionnent à plein régime.

Saison intermédiaire (avr-mai, sept-oct)

[image: redarr] Certains musées, monastères et sites ferment ou ouvrent moins longtemps.

[image: redarr] Les arbres fleurissent en avril (plus tard en altitude).

[image: redarr] Fin mai : conditions idéales pour observer des oiseaux dans le delta du Danube.

Basse saison (nov-mars)

[image: redarr] La saison de ski va de mi-décembre à début mars.

[image: redarr] Des villes comme Braşov et Sibiu sont magnifiques sous la neige.

[image: redarr] Les musées et châteaux des petites villes ferment ou n’ouvrent que le week-end.




Budget quotidien

Moins de 130 lei

[image: redarr] Dortoir en auberge de jeunesse ou pension : 50 lei/pers

[image: redarr] Repas sur des étals de rue ou courses en magasin : 40 lei

[image: redarr] Ticket de train/bus : 30 lei

[image: redarr] Entrée dans un musée : 10 lei

130-360 lei

[image: redarr] Double dans une pension ou un hôtel de catégorie moyenne : 120 lei/pers

[image: redarr] Repas dans un bon restaurant : 60 lei

[image: redarr] Ticket de train/bus : 30 lei

[image: redarr] Entrée dans un musée : 30 lei

Plus de 360 lei

[image: redarr] Double dans un hôtel haut de gamme : 200 lei/pers

[image: redarr] Déjeuner/dîner dans un restaurant haut de gamme : 80 lei

[image: redarr] Course en taxi : 50 lei

[image: redarr] Entrée dans un musée : 30 lei
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Sites Web

Office du tourisme de Roumanie (www.guideroumanie.com). Site officiel.

Bucharest Life (www.bucharestlife.net). Nombreuses infos et actualités.

Tourisme rural (www.ruralturism.ro). Gîtes ruraux dans toute la Roumanie.

Sapte Seri (www.sapteseri.ro). Recense événements culturels et lieux où sortir.

Institut culturel roumain (www.institut-roumain.org). À Paris.

Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Infos sur la destination, forum de voyageurs, réservations (hôtels et transports).
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Taux de change

[image: 23-1]

Pour des taux de change actualisés, rendez-vous sur : www.xe.com/fr.
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Numéros utiles

[image: 23-2]
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Heures d’ouverture

Les centres commerciaux ouvrent plus longtemps que les autres magasins, ainsi que les samedis et dimanches, de 9h à 20h. De nombreux musées sont fermés le lundi et adoptent des horaires réduits hors saison.

Banques 9h-17h lun-ven ; 9h-13h sam (horaires variables)

Magasins 9h-18h lun-ven ; 9h-14h sam

Musées 10h-18h mar-ven ; 10h-16h sam-dim

Postes 8h-19h lun-ven ; 8h-13h sam (dans les villes)

Restaurants 9h-23h lun-ven ; 10h-23h sam-dim
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Arriver en Roumanie

Aéroport international Henri Coandă (Bucarest). Le bus express n°783 va jusqu’au centre-ville (40 min, 7 lei) ; en taxi, comptez 50-60 lei (30-40 min) ; le trajet en train jusqu’à la Gara de Nord (30 min) coûte 10 lei.

Aéroport international de Cluj-Napoca Pour rejoindre le centre-ville, prendre le bus n°5 ou n°8 (30 min, 2,50 lei) ou un taxi (25 min, 50 lei).

Aéroport international Traian Vuia (Timişoara). Le bus express E4 (30 min, 2,50 lei) et des taxis (25 min, 50 lei) desservent le centre-ville.
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Désagréments et dangers

La Roumanie est une destination sûre – où il convient, comme partout, de rester sur ses gardes dans certaines situations.

À Bucarest, notamment, méfiez-vous des prix gonflés pour les touristes dans les restaurants et des taxis (prenez conseil à votre hôtel). En dehors de la capitale et loin des endroits touristiques comme Braşov, vous rencontrerez peu ce type de désagrément.

Gare aux ours dans les régions montagneuses, où la plus grande prudence est recommandée. Prenez conseil auprès des habitants.

Certains chiens errants peuvent avoir un comportement agressif. Gardez-vous de les caresser et efforcez-vous de les éviter.

Avant le départ, pensez à vous enregistrer sur le portail Ariane du ministère des Affaires étrangères (voir l’encadré (Cliquez ici)).



Pour plus de détails sur les transports, voir. [image: bigbluearr]




Retour au début du chapitre





Envie de…
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Culture folklorique

Châteaux et forteresses

Villes et villages médiévaux

Pleine nature

Vie nocturne

Histoire




Culture folklorique

Musée Astra de la Civilisation populaire traditionnelle À Sibiu, ce musée en plein air regroupe quelque 300 bâtiments issus de tout le pays, dans un parc ravissant.

Village-Musée national L’architecture des campagnes roumaines est bien présentée dans ce musée en plein air en plein cœur de Bucarest.

Musée ethnographique Dans une aile du palais de la Culture (magnifiquement rénové) de Iaşi, cette collection d’artisanat populaire figure parmi les plus complètes du pays.

Microrégion de Huedin Non loin des monts Apuseni, ce paradis bucolique est un bastion de la vie pastorale en Transylvanie, vénéré des folkloristes hongrois.

Maramureş Cette région reculée au nord de la Transylvanie paraît par bien des aspects comme figée dans le temps.
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Châteaux et forteresses

Église fortifiée Vieille de 900 ans, l’église chaulée de Viscri est une prouesse d’ingénierie médiévale.

Forteresse Vidéos amusantes, expositions avec écrans tactiles : la puissante forteresse abandonnée de Suceava (XIVe siècle) a bénéficié d’un relooking high-tech.

Château de Bran Ce robuste château fort était à l’origine une tour de guet, d’où les chevaliers teutoniques dominaient un col stratégique entre la Transylvanie et la Valachie.

Château de Peleş L’ancienne résidence du roi Carol Ier.

Citadelle de Poienari Gravissez les 1 480 marches de cette forteresse, camp de base du redoutable prince valaque Vlad Ţepeş, qui a inspiré le personnage de Dracula.

Retour au début du chapitre

Villes et villages médiévaux

Sighişoara Avec la splendide tour de l’horloge (XIVe siècle) qui domine sa citadelle, voici la ville saxonne la plus pittoresque de Transylvanie.

Curtea de Argeş Cette ancienne capitale valaque a pour joyau les vastes ruines d’une cour princière, englobant une église vieille de 700 ans, intacte et décorée de fresques.

Sibiel Les forêts alentour ont presque avalé ce joli village saxon qui évoque Le Petit Chaperon rouge. Les derniers hivers, beaucoup de loups y ont été aperçus.

Ieud Ce village, l’une des nombreuses localités historiques du Maramureş, possède deux églises en bois et moult portes en bois traditionnelles.

Măgura Un minuscule village proche de Braşov, avec les époustouflants sommets des monts Piatra Craiului en arrière-plan.

Retour au début du chapitre

Pleine nature

Sfântu Gheorghe Un jour pour se détendre sur une plage aux eaux cristallines et le lendemain pour partir observer des pélicans rares au bout du delta du Danube !

Parc naturel des monts Apuseni Une zone protégée au nord-ouest du pays, reconnaissable à ses étonnantes formations calcaires, où se nichent les grottes les plus remarquables de Roumanie.

Parc national des Portes de Fer Le Danube y coule dans une gorge spectaculaire et dangereusement étroite, le long de la frontière sud avec la Serbie.

Monts Făgăraş Les montagnes les plus hautes et les plus majestueuses du pays ; au moins six pics atteignent les 2 500 m.

Environs de Braşov Partez pister les animaux sauvages (loups, lynx, ours…) à l’occasion d’un circuit guidé dans les forêts et collines des environs de Braşov.

Retour au début du chapitre

Vie nocturne

Vieille ville de Bucarest Les minuscules ruelles cernant l’ancienne cour princière accueillent une multitude de bars, pubs et clubs.

Mamaia La plus populaire des stations balnéaires roumaines de la mer Noire possède les meilleures discothèques de plage du pays.

Timişoara Des fêtes mémorables ont lieu dans cette ville, qui accueille la plus grande université de l’ouest du pays.

Cluj-Napoca Dans cette autre ville universitaire rivalisant avec Timişoara, des pubs et discothèques surgissent à chaque coin de rue !

Vama Veche Pour les Roumains, la fête sur la mer Noire est synonyme de nuit blanche un week-end d’août sur une plage de Vama Veche.

Retour au début du chapitre

Histoire

Palais du Parlement Incontournable, cette création démesurée de l’ancien dictateur Nicolae Ceauşescu témoigne de l’architecture austère de la période communiste.

Caserne militaire La modeste caserne où furent exécutés les Ceauşescu le jour de Noël 1989 a été reconvertie en musée.

Ancienne résidence des Ceauşescu La villa où vécurent les Ceauşescu pendant deux décennies est tout à la fois grandiose et terriblement kitsch.

Musée de la Révolution de 1989 C’est à Timişoara que débuta la révolution de décembre 1989. Cet excellent musée revient sur ces événements.

Musée d’Art néolithique cucuteni Ce joyau de Piatra Neamţ est dévolu à la culture néolithique du peuple cucuteni. Il contient d’admirables sculptures de déesses.

Musée national d’Histoire et d’Archéologie À Constanţa, une extraordinaire collection de vases, bijoux et statues des cultures grecque et romaine antiques.

Musée des Portes de Fer Son fleuron : un modèle réduit du pont romain construit au-dessus du Danube en l’an 103.
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Intérieur du palais du Parlement
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Mois par mois
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Janvier
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Juillet
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LE TOP 5

Festival international de théâtre, juin

Festival international du film de Transylvanie, juin

Festival des arts médiévaux, juillet

Festival Untold, août

Festival musical George Enescu, septembre




Janvier

La neige et la glace recouvrent le pays pendant le mois le plus froid de l’année. Fuyez la neige fondue dans les villes et rejoignez les montagnes, où les stations de sports d’hiver sont en effervescence.

[image: bluethreestar4] Festival des sports d’hiver

Organisé à Câmpulung Moldovenesc, en Moldavie, le dernier dimanche de janvier. Un excellent prétexte pour faire la fête !
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Février

Les stations de ski font le plein pendant la semaine des vacances d’hiver. Ailleurs, les musées sont fermés ou n’ouvrent que le week-end.

[image: bluethreestar4] Festival des sources enchantées

Le festival de musique folklorique de Târgu Jiu se tient le troisième week-end du mois.
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Mars

La fête de Mărțișor (1er mars), qui marque chaque année le début du printemps, ouvre dans la joie ce mois habituellement froid, sombre et humide.

[image: bluethreestar4] Festival de blues de Sighişoara

Ce festival très réputé (www.blues-festival.ro) a lieu chaque année le dernier week-end de mars.
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Avril

Le plus joli mois de l’année, marqué par l’arrivée des fleurs printanières. Pâques est le point culminant du calendrier religieux orthodoxe ; on trouve alors des festivités (et des œufs peints) dans tout le pays.

[image: bluethreestar4] Festival international du film de Bucarest

Pour ce festival annuel, le cinéma mondial s’installe à Bucarest pendant 10 jours en avril.

[image: bluethreestar4] Saint-Georges

Musique traditionnelle, cuisine de rue et concerts en soirée : à Sfântu Gheorghe (Transylvanie) à la mi-août, on rend honneur au saint patron de la ville.
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Mai

La température monte un peu, non sans quelques averses. Les Roumains passent traditionnellement le jour de la fête du Travail (1er mai) à la plage, même s’il fait encore trop froid pour se baigner. La saison d’observation des oiseaux commence dans le delta du Danube.

[image: bluethreestar4] Festival de jazz de Sibiu

La deuxième semaine de mai, le jazz est à l’honneur dans cette ville.
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L’Athénée roumain accueille le festival musical George Enescu
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Festival Untold, Cluj-Napoca
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Juin

L’arrivée de l’été est synonyme de journées chaudes et d’un bon ensoleillement. Les stations balnéaires de la mer Noire se remplissent et les zones de haute altitude se couvrent de fleurs sauvages.

[image: bluethreestar4] Festival international de théâtre

Principal événement roumain pour le spectacle vivant, ce festival (www.sibfest.ro) se tient à Sibiu sur une semaine à la mi-juin.

[image: bluethreestar4] Festival international du film de Transylvanie

Investit une dizaine de sites dans Cluj-Napoca.
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Juillet

Le soleil estival se fait brûlant. Bucarest et d’autres grandes villes peuvent devenir insupportables, quand les températures atteignent 40°C. Les citadins vont se rafraîchir au bord de la mer Noire.

[image: bluestar4] Electric Castle

Électro, house, métal et reggae : un festival pop et rock de 4 jours, avec pour décor le château de Bánffy, près de Cluj-Napoca.

[image: bluethreestar4] Festival des arts médiévaux

Musique, danse et artisanat populaire sont à l’honneur à Sighişoara, de la mi-juillet à la fin juillet pour ce festival annuel (www.sighisoaramedievala.ro).
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Août

C’est le mois idéal pour visiter la Roumanie si vous supportez la chaleur. Les longues journées ensoleillées attirent les foules vers les plages et les montagnes. Mieux vaut réserver aux alentours du 15 août, férié.

[image: bluethreestar4] Hora de la Prislop

Le deuxième dimanche d’août, au col de Prislop (Maramureş), ce festival de musique traditionnelle célèbre la fin de la transhumance des moutons.

[image: bluethreestar4] Festival Untold

En août, les gens affluent par milliers à Cluj-Napoca pour ce qui est présenté comme “le plus grand festival de Roumanie”. Rock et musique indé à l’honneur.
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Septembre

Un mois exceptionnel. Les journées sont longues, chaudes et ensoleillées. Avec le début de la saison des champignons, les citadins partent dans les bois en quête du spécimen parfait.

[image: bluethreestar4] Festival musical George Enescu

Ce festival très réputé (www.festivalenescu.ro) se déroule au mois de septembre, dans le gracieux Athénée roumain de Bucarest.

[image: bluethreestar4] Festival de musique balkanique

Sur un long week-end à la mi-septembre (www.balkanikfestival.ro), Bucarest accueille de la musique du monde survoltée aux accents roms et balkaniques.

[image: bluethreestar4] Festival d’opéra de Sibiu

Ce festival (www.filarmonicasibiu.ro) attire des musiciens et des chanteurs du monde entier à Sibiu.
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Octobre

Le calendrier culturel déborde d’événements ; les villes proposent une foule de concerts et de pièces de théâtre.

[image: bluethreestar4] Festival international du film Astra

De mi-octobre à fin octobre, ce festival de Sibiu braque les projecteurs sur les meilleurs documentaires de la région.

[image: bluethreestar4] Festival international de théâtre pour enfants

Le théâtre Ion Creangă de Bucarest accueille ce festival, qui attire des troupes du monde entier.
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Décembre

Le 1er décembre est un jour férié. Le 15 décembre, le soleil disparaît dès 16h30. Noël apporte un peu de joie avec ses fêtes, ses festivals et ses marchés.

[image: bluethreestar4] Festival d’hiver

Musique, masques et défilé de bœufs hauts en couleur : le temps fort annuel incontesté de Sighetu Marmaţiei a lieu deux jours après Noël.
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Itinéraires
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Châteaux et villes de Transylvanie

Les classiques roumains

Delta du Danube et monastères peints
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[image: 10jours] Châteaux et villes de Transylvanie

Riche de sommets rocheux, de châteaux envoûtants et de villes chargées d’histoire, la Transylvanie est la plus connue des régions roumaines, et sans doute la plus belle. Cet itinéraire classique débute à Bucarest, où atterrissent la plupart des vols internationaux.

Louez une voiture à Bucarest ou prenez un train vers le nord, direction les montagnes, et faites halte une ou deux nuits à Sinaia pour visiter le château de Peleş. Prenez le téléphérique pour partir randonner dans les monts Bucegi.

Continuez en voiture ou en bus, pour aller passer quelques jours à Braşov, une ville animée au joli centre pavé. De là, prévoyez une excursion au fameux château de Bran.

Si vous êtes motorisé, passez une nuit dans le village saxon de Viscri, avant de poursuivre vers Sighişoara : sa spectaculaire citadelle, qui a vu naître Vlad Ţepeş, ne manque pas d’attraits pour les voyageurs.

Dirigez-vous ensuite vers le sud-ouest et attardez-vous une ou deux nuits à Sibiu, un haut lieu culturel. Si vous avez une voiture (et que c’est l’été), roulez vers le sud sur la route Transfăgărăşan, époustouflante. Au sud du col, arrêtez-vous au “vrai château de Dracula”, la citadelle de Poienari, avant de regagner Bucarest.
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[image: 2semaines] Les classiques roumains

En Roumanie, les nombreux obstacles géographiques (comme les cols de haute montagne) compliquent les déplacements. Tout en se concentrant sur la Transylvanie (la région la plus visitée), cet itinéraire inclut les régions voisines et la capitale, Bucarest, pour tirer le meilleur parti de votre temps.

Restez deux jours à Bucarest, entre palais du Parlement, musées et restaurants, puis prenez le train ou la voiture pour passer au moins une ou deux nuits à Braşov, d’où vous irez visiter le château de Bran et le village saxon de Viscri.

Puis direction Sighişoara et sa citadelle historique. Faites-y étape pour la nuit, puis continuez vers le sud jusqu’à Sibiu, un ancien bastion saxon remarquable.

Ensuite, cap au nord jusqu’à Cluj-Napoca, une grande ville universitaire avec des cafés et discothèques fantastiques.

Poursuivez vers le nord jusqu’à la ville de Baia Mare ou Sighetu Marmaţiei, d’où vous pourrez entreprendre l’exploration de la région sauvage du Maramureş. Faites un tour au Cimetière joyeux de Săpânţa, et admirez les jolies églises en bois de Budeşti, Surdeşti et Ieud.
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[image: 1semaine] Delta du Danube et monastères peints

L’est de la Roumanie est la région la moins visitée. Elle n’en compte pas moins des curiosités naturelles et culturelles majeures. Profitez de la sérénité du delta du Danube, qui fait le bonheur des amoureux des oiseaux. Au nord-ouest de cette immense zone humide protégée, les monastères peints de la Bucovine sont de vraies merveilles.

Ce périple débute par une nuit à Tulcea, porte d’entrée vers le delta du Danube, que l’on peut sillonner en bateau pendant une journée. Si vous avez du temps, oubliez Tulcea et prenez plutôt un ferry pour Sfântu Gheorghe, reculé et pittoresque.

Après vos sorties en bateau et d’ornithologie, rejoignez Tulcea pour prendre le bus ou roulez vers le nord jusqu’à Iaşi, épicentre culturel et plus grande ville de Moldavie, pour une journée de visites. De là, allez visiter les monastères d’Agapia, de Văratec et de Neamţ.

Suceava est à un saut de puce : ce chef-lieu est doté de bons hôtels, et des agences y proposent des excursions vers des monastères peints – ceux de Voroneţ, Arbore et Suceviţa sont incontournables.
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Les régions en un clin d’œil
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Bucarest

Valachie

Transylvanie

Crişana et Banat

Maramureş

Moldavie et monastères de la Bucovine

Delta du Danube et côte de la mer Noire
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Bucarest

Musées

Loisirs

Gastronomie

Musées d’exception

Bucarest compte les meilleurs musées d’art, d’histoire et de sciences naturelles du pays. Les amateurs d’art folklorique visiteront le pittoresque musée du Paysan et le grandiose musée en plein air consacré aux villages roumains.

La culture, avec un grand et un petit “c”

Le riche calendrier culturel de la capitale (particulièrement dans le domaine de la musique classique) court de septembre au printemps. En outre, tous les soirs de l’année, de petits clubs proposent un vaste choix de concerts de jazz, de rock, de musique indé ou de blues.

La capitale culinaire

Bucarest est (aussi) la capitale culinaire de la Roumanie. La rencontre entre la cuisine traditionnelle, les produits bio et les circuits courts donne des résultats exquis.

(Cliquez ici)
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Valachie

Histoire

Nature

Viticulture

Racines

La Roumanie trouve ses racines dans l’ancienne principauté de Valachie, autrefois sous la férule du redoutable Vlad Ţepeş. Les cours princières de Curtea de Argeş et Târgovişte en sont des témoins.

Le Danube

Le Danube marque la frontière sud de la Valachie. À l’ouest, en dessous de Drobeta-Turnu Severin, ses méandres traversent les “Portes de Fer”, une suite de gorges spectaculaires.

Côté vignes

Certains des meilleurs vignobles roumains sont en Valachie. À commencer par ceux de Dealu Mare, au nord de Târgovişte, et de Drăgășani, à l’ouest – une nouvelle région prometteuse.

(Cliquez ici)

Retour au début du chapitre



[image: map31-3]

Transylvanie

Châteaux

Montagnes

Villages

Comtes en cape noire

Qui s’étonnerait que Bram Stoker se soit inspiré de la Transylvanie pour décrire ses châteaux ? Celui de Bran est un trésor national, mais ne négligez pas celui des Corvin, à Hunedoara, ou Râşnov, près de Braşov.

Randonnées

Les frontières naturelles de la Transylvanie sont dessinées par un chapelet en arc de cercle de pics de 2 500 m d’altitude. Les monts Bucegi sont accessibles en téléphérique depuis Sinaia.

Forteresses perdues

En Transylvanie, les villages reculés du XVIIe siècle aux églises fortifiées, bordés de sommets majestueux,

sont la norme. Visitez Viscri, Biertan et Măgura.

(Cliquez ici)
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Crişana et Banat

Architecture

Randonnée et spéléologie

Sorties

Art nouveau

L’architecture de Budapest et de Vienne a fortement influencé les villes de l’ouest de la Roumanie telles que Timişoara et Oradea. Dans cette dernière, les superbes éléments Art nouveau sont omniprésents.

Réserve naturelle des monts Apuseni

Souvent ignorés au profit de sommets plus élevés, les monts Apuseni, au sud-est d’Oradea, offrent des kilomètres de sentiers sauvages et isolés et des dizaines de grottes à explorer.

Opéra et théâtre

La ville étudiante de Timişoara prend les arts de la scène au sérieux. De plus, elle ne manque pas de bars et clubs ouverts jusqu’à l’aube !

(Cliquez ici)
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Maramureş

Vie de village

Musique folklorique

Églises en bois

Retour aux sources

Le Maramureş évoque un vaste musée en plein air de la vie paysanne. L’artisanat continue de prospérer – la fabrication d’eau-de-vie de prunes aussi.

Les racines du folklore

Une grande partie de la musique folklorique roumaine trouve ses origines dans le Maramureş, où danses et chants traditionnels sont à l’honneur toute l’année dans des festivals comme celui de la Hora de la Prislop, en août.

Sombres clochers

Les simples églises de bois des villages comme Budeşti, Bârsana et Ieud témoignent de la piété des villageois et de leur immense talent en sculpture. Essayez d’assister à une messe.

(Cliquez ici)
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Moldavie et monastères de la Bucovine

Monastères

Histoire

Gastronomie

Édifices et art sacrés

Les monastères peints de la Bucovine (XVe-XVIe siècles) sont des chefs-d’œuvre. Par leurs couleurs et leur style, ils sont en harmonie avec le paysage environnant.

Conquête médiévale

Les forteresses de Suceava et Târgu Neamţ rappellent de grandes victoires du prince moldave Étienne le Grand (Ştefan cel Mare) contre les Ottomans au XVe siècle.

Spécialités

La Moldavie est renommée pour ses mets traditionnels. La mămăligă (bouillie de semoule de maïs) fait sa fierté et la ciorbă Rădăuţi (soupe de poulet à l’ail et au vinaigre) n’a pas sa pareille.

(Cliquez ici)
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Delta du Danube et côte de la mer Noire

Vie sauvage

Plages

Histoire antique

Pélicans et cormorans

La zone humide protégée du delta du Danube se prête à la plaisance, à la randonnée, à la pêche et à l’observation des oiseaux.

Bains de soleil et clairs de lune

Le littoral est ponctué de plages, du delta du Danube à la frontière bulgare. La plage de Sfântu Gheorghe et le célèbre lieu de fête Vama Veche sont parmi nos coups de cœur.

Grecs et Romains

La côte de la mer Noire fut habitée par les Grecs dès le VIIIe siècle av. J.-C., avant l’arrivée des Romains. Les musées de Tulcea, Histria et Constanţa sont riches en trésors antiques.

(Cliquez ici)
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Bucarest

1 900 000 HABITANTS
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À voir

Activités

Circuits organisés

Fêtes et festivals

Où se loger

Où se restaurer

Où prendre un verre et faire la fête

Où sortir

Renseignements

Environs de Bucarest

Lac de Snagov




Le top des restaurants

[image: bluearr] Caru’ cu Bere

[image: bluearr] Lacrimi și Sfinți

[image: bluearr] Shift Pub

[image: bluearr] Gargantua in the Park

[image: bluearr] Modelier

Le top des hébergements

[image: bluearr] Rembrandt Hotel

[image: bluearr] Vila Arte

[image: bluearr] Little Bucharest Old Town Hostel

[image: bluearr] Hotel Opera

[image: bluearr] Hotel Amzei

Pourquoi y aller

La capitale roumaine est une ville dynamique, énergique et plutôt à la page. Ici, les vestiges du communisme côtoient un capitalisme débridé, et l’Europe occidentale assagie rencontre la passion des Balkans et du Moyen-Orient. Beaucoup de voyageurs n’accordent qu’un ou deux jours à Bucarest (București) avant de partir en Transylvanie. Ce n’est pas lui faire justice. Prévoyez davantage de temps pour visiter ses agréables musées, arpenter ses parcs et traîner dans ses cafés branchés. Si une grande partie du centre est moderne et volontiers tape-à-l’œil, vous y découvrirez aussi de splendides églises orthodoxes des XVIIe et XVIIIe siècles nichées dans des coins tranquilles, et de gracieuses villas Art nouveau. Le communisme a définitivement changé le visage de Bucarest, ce qui n’est nulle part plus évident qu’au gigantesque palais du Parlement, un tribut particulièrement absurde à la mégalomanie de Nicolae Ceauşescu.

Quand partir


[image: 34-2]



Avr-mai Les arbres et fleurs qui éclosent redonnent des couleurs aux parcs de la ville.

Juil-août Évitez Bucarest en plein été : la chaleur peut être étouffante.

Sept-oct Temps ensoleillé et plus doux, encore assez chaud pour lézarder en terrasse.
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À ne pas manquer

[image: b1] Le palais du Parlement, demeure de l’ancien dictateur Nicolae Ceauşescu, pour prendre la mesure de sa folie des grandeurs

[image: b2] Une photo de la statue de l’empereur Trajan, la plus insolite de Bucarest : un empereur romain nu avec un loup de Dacie dans les bras

[image: b3] La quiétude étonnante du jardin Cişmigiu, véritable invitation à la détente dans le centre de Bucarest

[image: b4] Le musée du Paysan roumain, étrange et amusant

[image: b5] La cuisine traditionnelle, la bière maison et les spectacles de cancan improvisés au Caru’ cu Bere

[image: b6] L’ancienne résidence des Ceauşescu, villa de luxe où ces derniers élurent domicile pendant plus de deux décennies

[image: b7] Une soirée à la Grădina Verona, pour prendre un verre et discuter en plein air dans l’un des beaux jardins de la ville

[image: b8] L’Athénée roumain, pour vivre la sérénité de la musique classique en accord avec l’architecture classique




Histoire

La ville, qui s’étend dans les plaines valaques entre les contreforts des Carpates et le Danube, fut habitée par des Géto-Daces dès 70 av. J.-C. En 1459, elle abritait une résidence princière et une citadelle militaire, construites sous l’autorité du prince valaque Vlad Ţepeş. À la fin du XVIIe siècle, Bucarest, alors capitale de la Valachie, comptait parmi les centres les plus prospères d’Europe du Sud-Est. En raison de sa situation sur la route commerciale entre l’Orient et l’Occident, elle devint la capitale des Principautés roumaines unies en 1861.

Bucarest connut son âge d’or au début du XXe siècle, avec l’édification de grands bâtiments néoclassiques et le tracé de beaux parcs à la française. À la fin des années 1930, on la surnommait le “Petit Paris” ou le “Paris de l’Est”.

Les bombardements alliés de la Seconde Guerre mondiale et un tremblement de terre majeur en 1940 détruisirent une bonne partie de la ville. En 1977, un autre séisme fit 1 391 victimes et rasa d’innombrables bâtiments. La refonte massive de Bucarest dans les années 1980 par le dictateur Nicolae Ceauşescu, qui culmina avec l’érection du palais du Parlement (parfois encore appelé “maison du peuple”), pour lequel une grande partie du centre-ville fut rasée, acheva d’enterrer l’élégant passé de la capitale roumaine.

La violente révolution de 1989 dévasta la ville, à la fois physiquement et psychologiquement. De nombreux bâtiments portent encore des impacts de balles, témoignage de ces jours de chaos où le soulèvement anticommuniste prit des airs de guerre civile. Moins d’un an plus tard, en juin 1990, des mineurs envahirent la capitale afin d’aider le gouvernement à réprimer des étudiants contestataires ; leur violence rouvrit des plaies à peine cicatrisées.

Plus d’un quart de siècle après, son passé sanglant récent hante encore Bucarest, qui montre toutefois des signes de reprise. Le centre historique, et en particulier le secteur autour de la Strada Lipscani, a été rénové. Quant aux quartiers alentour, s’ils sont encore délabrés par endroits, ils s’embellissent d’année en année.

[image: blackeye4] À voir

Bucarest fourmille de musées et de curiosités, tous à des prix plutôt abordables. Attention : nombre d’entre eux sont fermés le lundi (ainsi que le mardi pour certains) ; programmez votre visite en conséquence. L’artère principale, la Calea Victoriei, offre une belle balade : elle mène aux innombrables cafés, bars et discothèques du centre historique en reliant les deux places principales de la ville, la Piaţa Victoriei au nord et la Piaţa Revoluţiei au centre.

[image: lblueeye4] Quartier du palais du Parlement

[image: blueheart] Palais du Parlement MONUMENT HISTORIQUE

(Palatul Parlamentului, Casa Poporului ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]réservation 0733-558 102 ; www.cic.cdep.ro ; B-dul Naţiunile Unite ; tarif plein/étudiant visites complètes 55/28 lei, visites standards 35/18 lei, photos 30 lei ; [image: h]9h-17h mars-oct, 9h-16h nov-fév ; [image: mbold]Izvor). Création la plus tristement célèbre de l’ancien dictateur Nicolae Ceauşescu, ce palais est le deuxième plus grand bâtiment administratif du monde, après le Pentagone. Démarré en 1984 (et encore inachevé), il comporte plus de 3 000 salles sur 330 000 m2, et est accessible uniquement sur visite guidée (à réserver). L’entrée se trouve sur le B-dul Naţiunile Unite, au nord du bâtiment (pour la trouver, placez-vous devant le palais sur le B-dul Unirii et contournez-le par la droite). N’oubliez pas votre passeport.

Il existe plusieurs types de visites, dont la “standard”, incluant les salles et couloirs principaux, et la “complète”, qui comprend en plus la terrasse et le sous-sol. Comptez environ 45 minutes pour la visite standard, et 15 minutes supplémentaires pour voir la terrasse et le sous-sol. De nos jours, le bâtiment accueille le Parlement de Roumanie et des bureaux annexes (peu d’entre eux sont encore en service).

Musée national d’Art contemporain MUSÉE

(Muzeul Naţionale Arta Contemporana ; [image: phone]021-318 9137 ; www.mnac.ro ; Calea 13 Sepembrie 1 ; tarif plein/étudiant 10/2,50 lei ; [image: h]10h-18h mer-dim ; [image: mbold]Izvor). Le palais du Parlement abrite cette superbe institution proposant des expositions temporaires d’installations éclectiques et d’art vidéo. Consultez le site Web pour connaître la programmation. Le musée est situé du côté sud-ouest du bâtiment (à l’opposé de l’entrée destinée aux visites standards ou complète du palais du Parlement) ; repérez l’entrée E4.

[image: lblueeye4] Piaţa Universităţii

Si Bucarest a un vrai centre-ville, il est probablement par là, à mi-chemin entre la Piaţa Victoriei au nord et la Piaţa Unirii au sud, bordé par deux grandes artères nord-sud de chaque côté : le B-dul IC Brătianu à l’est et la Calea Victoriei à l’ouest. Nombre de bâtiments universitaires sont situés dans le quartier (d’où son nom), où sont également regroupés des édifices gouvernementaux et une foule de bars et de restaurants.

Nouvelle église Saint-Georges ÉGLISE

(Biserica Sfântul Gheorghe-Nou ; carte (Cliquez ici) ; angle Str Lipscani et B-dul Brătianu ; [image: h]8h-18h ; [image: mbold]Universitate). [image: F] Cette église de 1699 abrite la sépulture du prince valaque Constantin Brâncoveanu (règne 1688-1714). Brâncoveanu fut capturé par les Turcs en 1714 après avoir refusé de participer à la guerre russo-turque (1711). Lui et ses quatre fils furent emmenés à Istanbul, où ils furent décapités.

Musée de l’Histoire de Bucarest MUSÉE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-315 6858 ; www.muzeulbucurestiului.ro ; B-dul IC Brătianu 2 ; adulte/enfant 10/5 lei ; [image: h]10h-18h mar-dim ; [image: mbold]Universitate). Dans un palais néogothique, ce petit musée, en face de la Piaţa Universităţii, est un lieu charmant, riche d’une collection intéressante de vieux objets, de photos et de costumes. Conçu par deux architectes autrichiens, le palais fut édifié en 1832-1834 pour la famille Şuţu, renommée pour ses élégantes réceptions.

[image: lblueeye4] Centre historique

Le centre historique (Centrul istoric) de Bucarest, parfois appelé “vieille ville” ou “Lipscani”, est au sud de la Piaţa Universităţii. Formé quand Bucarest était la capitale de la Valachie aux XVe et XVIe siècles, cet endroit fascinant en constitue le cœur historique ; c’est également là que se concentrent les efforts pour faire de la capitale un centre urbain vivable. On y trouve l’ancienne cour princière (Palatul Voievodal, Curtea Veche ; carte (Cliquez ici) ; Str Franceză 21-23 ; [image: h]fermée au public ; [image: mbold]Piaţa Unirii) : datant du XVe siècle, elle faillit tomber en ruines au fil des siècles. Une rénovation est en cours.

La zone autour de la cour devint du XVIe au XIXe siècle un quartier commerçant pour les artisans et les négociants. Les noms des rues font encore référence à ces anciennes activités : Str Covaci (rue des Forgerons), Str Şelari (rue des Selliers), etc. Pendant une grande partie du XXe siècle et jusqu’à récemment, la zone était un bidonville où étaient logés des Roms pauvres.

Aujourd’hui, les selliers et les forgerons ont disparu depuis longtemps pour céder la place à d’innombrables restaurants, bars et discothèques. Le quartier est encore très miteux par endroits et les discothèques aux lumières étincelantes y côtoient les bâtiments délabrés. Toutefois, pour une bonne virée nocturne, aucun quartier de Bucarest ne peut rivaliser avec celui-ci !

Église Stavropoleos ÉGLISE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 4747 ; www.stavropoleos.ro ; Str Stavropoleos 4 ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). [image: F] La minuscule et charmante église Stavropoleos, datant de 1724, est curieusement perchée dans la vieille ville à une rue du quartier le plus festif. Son cloître rempli de pierres tombales, son intérieur en bois richement décoré et ses portes en bois sculptées vous laisseront un souvenir durable.

Église de l’ancienne cour princière ÉGLISE

(Biserica Curtea Veche ; carte (Cliquez ici) ; Str Franceză ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). [image: F] L’église de l’ancienne cour princière, bâtie entre 1546 et 1559 sous le règne de Mircea Ciobanul (Mircea le Berger), est la plus ancienne de Bucarest. Les fresques délavées du XVIe siècle, près de l’autel, sont d’origine. Le portail de pierre sculpté fut ajouté en 1715.

Musée national d’Histoire de Roumanie MUSÉE

(Muzeul Naţional de Istorie a Romaniei ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-315 8207 ; www.mnir.ro ; Calea Victoriei 12 ; tarif plein/réduit 27/7 lei ; [image: h]10h-18h mer-dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Renferme une très bonne collection de cartes, de statues et de bijoux anciens, avec quantité d’informations sur les attaches du pays à la Rome antique, dont une réplique de la colonne Trajane (IIe siècle). La coqueluche des Bucarestois, controversée et surprenante, n’est pas à l’intérieur du musée mais plutôt sur les marches à l’extérieur : il s’agit d’une statue de l’empereur Trajan (carte (Cliquez ici) ; Calea Victoriei 12 ; [image: mbold]Piaţa Unirii) représenté nu et se tenant debout, un loup de Dacie dans les bras.

[image: lblueeye4] Piaţa Revoluţiei

Au nord de la Piaţa Universităţii, sur la Calea Victoriei, s’étend la Piaţa Revoluţiei, associée pour toujours à la chute du régime de Ceauşescu en 1989. Le dictateur y fit son dernier discours, tristement célèbre, depuis le balcon de l’ancien siège du Comité central du parti communiste (carte (Cliquez ici) ; www.mai.gov.ro ; Piaţa Revoluţiei 1 ; [image: h]fermé au public ; [image: mbold]Universitate) – aujourd’hui le ministère de l’Intérieur –, le 21 décembre 1989. Sous les cris de “À bas Ceauşescu !”, il s’enfuit du toit en hélicoptère, pendant qu’on tirait sur la foule. Il y eut de nombreux morts.

Sur la Calea Victoriei, en face du bâtiment, se dresse le mémorial de la Renaissance (Memorialul Renaşterii ; carte (Cliquez ici) ; Calea Victoriei, Piaţa Revoluţiei ; [image: h]24h/24 ; [image: mbold]Universitate), une obélisque blanche transperçant une couronne tressée. Moqué lors de son érection en 2005, c’est aujourd’hui l’un des monuments les plus photographiés de Bucarest et les habitants s’y sont habitués.



BUCAREST EN...

Un jour

Si vous n’avez qu’une seule journée, commencez tôt par une visite guidée du palais du Parlement. Partez ensuite vous promener sur la Calea Victoriei. Faites halte dans l’un des grands musées, comme le musée d’Art national, et admirez le mémorial de la Renaissance, érigé en souvenir de la révolution de 1989. Prenez ensuite une bière dans le jardin Cişmigiu, avant de passer la soirée dans le centre historique.

Trois jours

Le deuxième jour, cap sur le verdoyant secteur nord de la capitale. Visitez le parc Herăstrău, l’ancienne résidence des Ceauşescu et le Village-Musée national, en plein air. Marchez sur la jolie Şos Kiseleff pour aller visiter le musée du Paysan roumain ou le muséum d’Histoire naturelle Grigore Antipa. Le dernier jour, direction le lac de Snagov, où se dresse l’ultime demeure de Vlad Ţepeş (qui a inspiré le personnage de Dracula).




[image: blueheart] Athénée roumain MONUMENT HISTORIQUE

(Ateneul Român ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]billetterie 021-315 6875 ; www.fge.org.ro ; Str Benjamin Franklin 1-3 ; billets 20-65 lei ; [image: h]billetterie 12h-19h mar-ven, 16h-19h sam, 10h-11h dim ; [image: mbold]Universitate, Piaţa Romană). Charmant édifice circulaire bâti en 1888, l’Athénée roumain constitue le cœur de la tradition musicale classique roumaine. Un appel de fonds à grande échelle le sauva du désastre quand son propriétaire d’origine fut ruiné, à la fin du XIXe siècle.

Dans le grand hall du 1er étage, une fresque représente des épisodes de l’histoire roumaine. La coupole s’élève à 41 m, tandis que le péristyle est décoré de mosaïques représentant cinq souverains roumains, dont le prince moldave Vasile Lupu (règne 1512-1521), le Valaque Matei Basarab (règne 1632-1654) et le roi Carol Ier (règne 1881-1914). Le compositeur George Enescu (1881-1955) y fit ses débuts en 1898 et y joua cinq ans plus tard son chef-d’œuvre, la Rhapsodie roumaine.

Aujourd’hui, l’Athénée roumain accueille l’orchestre philharmonique George Enescu, qui propose une vaste gamme de concerts de musique classique de septembre à mai, ainsi que plusieurs représentations musicales d’une seule date toute l’année. Les billets sont en vente à la billetterie de la salle, dès le mardi de la semaine où a lieu le concert. L’édifice ouvre habituellement uniquement pour les concerts, mais l’on peut souvent jeter un coup d’œil à l’intérieur.

Musée d’Art national MUSÉE

(Muzeul Naţional de Artă ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]renseignements 021-313 3030 ; www.mnar.arts.ro ; Calea Victoriei 49-53 ; 15 lei ; [image: h]11h-19h mer-dim ; [image: mbold]Universitate). Cet énorme musée aux multiples sections (toutes décrites en anglais ; audioguide en français pour certaines galeries) logé dans le Palais royal (XIXe siècle) accueille deux galeries permanentes : l’une sur l’art roumain et l’autre sur les maîtres européens. La galerie roumaine laisse une large place à l’art antique et médiéval. Quant à la galerie européenne, elle compte quelque 12 000 œuvres agencées par pays.

Le Palais royal lui-même est splendide. Construit entre 1812 et 1815 par le prince Dinicu Golescu, il devint la résidence royale officielle en 1834, sous le règne du prince Alexandru Ghica (règne 1834-1842). Sa façade date des années 1930. Les occasionnelles visites publiques des chambres du bâtiment habituellement interdites d’accès aux visiteurs sont annoncées sur le site Web.
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Musée Theodor Aman MUSÉE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-314 5812 ; www.muzeulbucurestiului.ro ; Str CA Rosetti 8 ; adulte/enfant 5/2 lei ; [image: h]10h-18h mer-dim ; [image: mbold]Piaţa Romană). Bienvenue dans la demeure et l’atelier soigneusement restaurés de Theodor Aman : ce peintre roumain du XIXe siècle avait le don de réaliser des peintures à l’huile illustrant minutieusement les aspects de la vie bucarestoise et roumaine. Certaines sont tellement détaillées que les sujets semblent apparaître en trois dimensions.

Église Creţulescu ÉGLISE

(Biserica Creţulescu ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-410 7116 ; Calea Victoriei 45-47 ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Universitate). [image: F] Cette modeste église se tient tranquillement près du Palais royal, bien plus vaste et spectaculaire. Près de la porte, remarquez les peintures d’origine, datant de la construction de l’édifice (1722). L’église fut endommagée et rénovée à plusieurs reprises au cours des siècles. Un buste de Corneliu Coposu, un homme politique roumain libéral qui passa du temps en prison sous le communisme, se dresse devant.

[image: lblueeye4] Quartier de la Piaţa Unirii

Au sud du centre historique, la Piaţa Unirii est située au centre de la nouvelle ville socialiste que Ceauşescu commença à bâtir sérieusement dans les années 1980 (démolissant au passage une grande partie du vieux Bucarest). Le vaste B-dul Unirii devait être un genre de Champs-Élysées communiste. Il ne fut jamais achevé, mais son envergure donne une idée de l’ampleur du projet. Ironiquement, ses principales attractions sont une poignée de magnifiques églises historiques qui ont miraculeusement survécu aux projets de démolition.

Monastère du prince Mihai MONASTÈRE

(Mănăstirea Mihai Vodă ; carte (Cliquez ici) ; Str Sapienţei 4 ; [image: h]8h-19h ; [image: mbold]Izvor). [image: F] Ancien symbole de Bucarest, ce monastère fut érigé entre 1589 et 1591 sur ordre de Mihai Viteazul (règne 1593-1601). Ceauşescu le fit déplacer de 279 m vers l’est en 1985 sur ce terrain vague, entre deux blocs d’immeubles résidentiels.

Monastère Antim MONASTÈRE

(Mănăstirea Antim ; carte (Cliquez ici) ; Str Antim 29 ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). [image: F] Le magnifique ensemble architectural fortifié construit en 1715 par le métropolite Antim Ivireanu est aujourd’hui dissimulé par des immeubles de l’ère communiste.

Église des Saints Apôtres ÉGLISE

(Biserica Sfinţii Apostoli ; carte (Cliquez ici) ; Str Sfintii Apostoli 33a ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). [image: F] Cette minuscule église au nord du B-dul Unirii (à l’ouest de la Piaţa Unirii) a survécu aux projets de démolition de Ceauşescu dans les années 1980. Édifiée en 1636, elle n’a pas bougé, tandis que le parc qui l’entourait cédait la place à des immeubles d’habitation. Envahis par la végétation, les bâtiments sont à l’abandon.

Patriarchie ÉGLISE

(Catedrala Patriahală ; Str Dealul Mitropoliei ; [image: h]7h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). [image: F] Du centre de la Piaţa Unirii, cherchez au sud-ouest la Patriarchie, centre de la foi orthodoxe roumaine, édifiée entre 1656 et 1658. Elle domine fièrement les blocs d’habitations autrefois grandioses du B-dul Unirii, conçus pour “cacher” les églises bucarestoises. Au XVe siècle, le site était occupé par une petite église en bois entourée de vignobles. À l’intérieur, aucun tableau n’a subsisté, à l’exception d’une icône représentant Constantin et Hélène, les saints patrons de la cathédrale.

[image: lblueeye4] Quartier de la Piaţa Victoriei

La Piaţa Victoriei est un grand carrefour de circulation marquant la limite nord du centre-ville. Sa station de métro est un bon point de départ pour des balades au nord sur Şos Kiseleff ou au sud dans le centre.

Musée George Enescu MUSÉE

(Muzeul George Enescu ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-318 1450 ; www.georgeenescu.ro ; Calea Victoriei 141 ; adulte/enfant 6/3 lei ; [image: h]10h-17h mar-dim ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). À quelques pâtés de maisons au sud de la Piaţa Victoriei, ce musée rend hommage au compositeur roumain George Enescu (1881-1955). Son véritable attrait est le charmant bâtiment qui l’abrite : le palais Cantacuzino, de style Art nouveau.

Musée des Collections d’art MUSÉE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-212 1749 ; www.mnar.arts.ro ; Calea Victoriei 111 ; adulte/enfant 7/3,50 lei ; [image: h]11h-19h sam-mer ; [image: mbold]Piaţa Romană). Voici un mélange hétéroclite de plusieurs collections privées, mettant l’accent sur l’art folklorique et religieux, et sur la peinture roumaine entre le XIXe et le début du XXe siècle. Le musée des Collections d’art fait aujourd’hui partie du musée d’Art national.

[image: lblueeye4] Şoseaua Kiseleff

Şos Kiseleff (métro Piaţa Victoriei), une grande artère où se dressent les plus jolies villas et quelques-uns des meilleurs musées de Bucarest, s’étire au nord de la Piaţa Victoriei et jusqu’au parc Herăstrău. Son point de repère principal est l’arc de triomphe qui se dresse en son milieu. Cet arc de 27 m de haut, copié sur celui de Paris, fut érigé en 1935 pour commémorer la réunification de 1918.

[image: blueheart] Muséum d’Histoire naturelle Grigore Antipa MUSÉE

(Muzeul de Istorie Naturală Grigore Antipa ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-312 8826 ; www.antipa.ro ; Şos Kiseleff 1 ; tarif plein/étudiant 20/5 lei ; [image: h]10h-20h mer-dim ; [image: c] ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). Ce musée, l’un des rares sites de la ville conçus pour les enfants, a été totalement rénové. On y trouve des présentations vidéo, des jeux et des activités interactives. Nombreuses explications en anglais. Audioguide en français disponible.



[image: manquer]

LE JARDIN CIŞMIGIU

Chéri des habitants, le jardin Cişmigiu (carte (Cliquez ici) ; [image: h]24h/24 ; [image: mbold]Universitate) [image: F], à l’ouest de la Calea Victoriei, compte des allées ombragées, un lac, des cafés et quantité de bancs pour se reposer. De mai à septembre, on peut louer des pédalos sur le petit étang.






LE BUCAREST JUIF

Autrefois florissant, le quartier juif de Bucarest englobait de nombreuses rues anciennes autour de la Piaţa Unirii. Si une grande partie a été rasée dans les années 1980 pour céder la place aux projets de redéveloppement urbain de Ceauşescu, il reste quelques vestiges épars de cette communauté jadis très vivante. (Attention : pour des raisons de sécurité, vous devrez présenter une pièce d’identité pour pénétrer dans les synagogues).

La Grande Synagogue (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0734-708 970 ; Str Adamache 11 ; [image: h]9h-15h lun-jeu, 9h-13h ven et dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii) [image: F] pourra constituer votre première halte. Cette importante synagogue fut fondée au milieu du XIXe siècle par des juifs polonais. Difficile à trouver, elle mérite pourtant le détour. Vous pourrez admirer l’intérieur restauré avec soin et visiter la plus grande exposition consacrée à la vie des juifs et l’Holocauste en Roumanie. De modestes affichages relatent l’histoire des 200 000 juives et juifs roumains déportés vers des camps en Transnistrie et en Ukraine, et des plus de 100 000 juives et juifs de Transylvanie qui périrent à Auschwitz-Birkenau.

À proximité, le musée d’Histoire juive (Muzeul de Istorie al Comunitaţilor Evreieşti din România ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-311 0870 ; Str Mămulari 3 ; [image: h]9h-15h lun-jeu, 9h-13h ven et dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii) [image: F] est installé dans une autre synagogue colorée datant de 1836 (et reconstruite en 1910). Ses expositions retracent dans les grandes lignes la participation des juifs à l’histoire de la Roumanie. Construit en 1857 et non loin de là également, le temple choral (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 1782 ; Str Sfânta Vineri 9-11 ; adulte/enfant 10/5 lei ; [image: h]9h-15h lun-jeu, 9h-13h ven et dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii) est la principale synagogue en activité de Bucarest. Il possède un intérieur remarquable. Un mémorial aux victimes de l’Holocauste, érigé en 1991, se tient devant le temple.

Au sud du secteur de la Piaţa Unirii, l’ancien cimetière juif sépharade (Cimitirul Evreiesc de rit Sefard ; Calea Şerban Vodă ; [image: h]12h-coucher du soleil ; [image: mbold]Eroii Revoluţiei) [image: F] fait face au cimetière Bellu (métro Eroii Revoluţiei). Deux rangées de tombes datées du 21 au 23 janvier 1941 rappellent le pogrom de la garde de Fer contre la communauté juive, lors duquel au moins 170 personnes furent assassinées.

Au nord de la Piaţa Unirii se dresse le mémorial (carte (Cliquez ici) ; Str Ion Brezoianu ; [image: h]24h/24 ; [image: mbold]Izvor) [image: F] national officiel aux juifs et Roms roumains morts pendant l’Holocauste. Ce monument, dévoilé en 2009, fut considéré comme la première étape dans la reconnaissance officielle du rôle de la Roumanie dans l’anéantissement des juifs d’Europe.




Musée du Paysan roumain MUSÉE

(Muzeul Tăranului Român ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-317 9661 ; www.muzeultaranuluiroman.ro ; Şos Kiseleff 3 ; adulte/enfant 8/2 lei ; [image: h]10h-18h mar-dim ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). La collection de bric-à-brac paysan, de costumes, d’icônes et de maisons partiellement restaurées de cette institution en fait l’un des musées les plus appréciés de la ville. De judicieux petits cartons en anglais affichés dans chaque salle vous donneront une idée du contenu (audioguide en français également disponible). Une église du XVIIIe siècle se dresse sur le terrain à l’arrière, où vous trouverez aussi un excellent magasin de souvenirs doublé d’un restaurant.

Ne manquez pas la bouleversante exposition sur le communisme, centrée sur le programme de collectivisation des terres de l’ère Ceauşescu, qui anéantit presque totalement le style de vie traditionnel.

Village-Musée national MUSÉE EN PLEIN AIR

(Muzeul Naţional al Satului ; [image: phone]021-317 9103 ; www.muzeul-satului.ro ; Şos Kiseleff 28-30 ; adulte/enfant 10/2,50 lei ; [image: h]9h-19h mar-dim, 9h-17h lun ; [image: c] ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). Sur les rives du lac Herăstrău, ce formidable musée en plein air fut fondé en 1936 par décret royal. Il regroupe de multiples fermes, églises et moulins à vent, issus des campagnes roumaines. Il constitue un excellent choix avec des enfants.

Musée national de Géologie MUSÉE

(Muzeul National de Geologie ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-438 1744 ; www.geology.ro ; Şos Kiseleff 2 ; adulte/enfant 8/4 lei ; [image: h]10h-18h mar-dim ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). Cet autre très bon musée présente les diverses formations géologiques roumaines – les commentaires en anglais vous donneront une idée générale de l’ensemble. L’impressionnant bâtiment du début du XXe siècle fut construit à l’origine pour accueillir la Société géologique royale.

[image: lblueeye4] Quartier du parc Herăstrău

[image: blueheart] Ancienne résidence des Ceauşescu BÂTIMENT HISTORIQUE

(Primăverii Palace ; [image: phone]021-318 0989 ; www.casaceausescu.ro ; B-dul Primăverii 50 ; visites guidées adulte/enfant 45/30 lei, en français sur demande ; [image: h]10h-18h mer-dim ; [image: mbold]Aviatorilor). Cette villa restaurée est l’ancienne résidence principale de Nicolae et Elena Ceauşescu, qui y vécurent environ deux décennies jusqu’à leur mort, en 1989. Tout y a retrouvé son lustre d’autrefois – y compris la chambre à coucher du couple et les appartements privés de leurs trois enfants. Ne manquez pas le cinéma au sous-sol, l’opulente chambre privée d’Elena, le jardin et la piscine à l’arrière. Mieux vaut réserver une visite, par téléphone ou sur le site Web.

L’ensemble, qui suscite une certaine forme de fascination, apparaît aussi déprimant. Les meubles ouvragés, imitations locales de styles variés (du style Louis XIV à l’Art déco), paraissent vains et vieillots.

Parc Herăstrău PARC

(Parcul Herăstrău ; www.herastrauparc.ro ; [image: h]24h/24 ; [image: mbold]Aviatorilor). [image: F] Cette vaste étendue de 200 ha au nord de la Piaţa Victoriei, avec un grand lac en son centre, est (sans doute) le plus beau parc de Bucarest : elle fourmille de cafés en plein air et de bateaux de location, et l’on peut y flâner à l’ombre à loisir. Les soirs d’été, certaines des meilleures discothèques de la ville se déplacent sur la rive du lac, transformant le parc en un lieu de fête nocturne. L’une des entrées principales du parc se trouve à une courte distance à pied du métro Aviatorilor.

Musée Zambaccian MUSÉE

(Muzeul Zambaccian ; [image: phone]021-230 1920 ; www.mnar.arts.ro ; Str Muzeul Zambaccian 21a ; tarif plein/étudiant 7/3,50 lei ; [image: h]10h-18h sam-mer ; [image: mbold]Aviatorilor). Difficile à dénicher, ce petit musée occupe une villa restaurée entre le B-dul Aviatorilor et la Calea Dorobanţilor (au nord de la Piaţa Dorobanţilor). Sa petite collection comporte essentiellement des peintures roumaines du début du XXe siècle, ainsi qu’un Matisse, un Cézanne et quelques Renoir, acquis par l’homme d’affaires arménien Krikor Zambaccian.

[image: lblueeye4] Est de Bucarest

Si le centre historique attire actuellement tous les regards, les rues pavées à l’est de la Piaţa Romană et de la Piaţa Universităţii sont parmi les plus pittoresques de Bucarest. Grâce à des travaux entrepris ces dernières années dans le quartier, des villas joliment restaurées et des parcs soignés apparaissent entre des bâtiments délabrés.

Schitul Dârvari MONASTÈRE

(monastère des Dârvari ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-212 3247 ; www.schituldarvari.ro ; Str Schitul Darvari 3 ; [image: h]7h30-19h ; [image: mbold]Piaţa Romană). [image: F] Ce joli monastère du milieu du XIXe siècle ceint d’un luxuriant jardin clos était jadis la propriété de la famille Dârvari.

Musée Theodor Pallady MUSÉE

(Muzeul Theodor Pallady ; [image: phone]021-211 4979 ; www.mnar.arts.ro ; Str Spătarului 22 ; tarif plein/étudiant 5/2,50 lei ; [image: h]10h-18h mer-dim ; [image: mbold]Universitate). Le musée Theodor Pallady est aménagé dans l’exquise Casa Melik du XVIIIe siècle, une ancienne maison de marchands. Il présente la collection privée de la famille Raut et fait aujourd’hui partie du musée d’Art national.



LA DERNIÈRE DEMEURE DES CEAUŞESCU

À environ 3 km à l’ouest du palais du Parlement (prendre le bus n°385 devant la billetterie du Parlement sur le B-dul Naţiunile Unite), dans le cimetière civil Ghencea (Cimitirul Civil Ghencea ; B-dul Ghencea ; [image: h]8h-20h ; [image: g]385) [image: F], vous pourrez rechercher le lieu de sépulture de Nicolae Ceauşescu et de sa femme Elena, tous deux exécutés le jour de Noël 1989.

À l’origine, Nicolae et Elena Ceauşescu furent enterrés en secret dans des tombes à part, peu après le soulèvement anticommuniste de 1989. En 2010, leurs corps furent inhumés à nouveau, sous une plaque commune et dans le calme, à la suite de leur exhumation et de tests ADN. Ces tests furent réalisés à la demande de membres de leur famille, afin de faire taire les rumeurs selon lesquelles les exécutions auraient été simulées, et que le couple tristement célèbre aurait en réalité survécu à la révolution.

Même morts, les Ceauşescu demeurent encore largement mal-aimés, bien que des Roumains nostalgiques fassent une halte au cimetière pour déposer des fleurs ou des bougies. Leur fils Nicu, mort en 1996, repose à proximité.





[image: map46-1]
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Église de l’Icône ÉGLISE

(Biserica Icoanei ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0766-055 565 ; www.bisericaicoanei.ro ; Str Icoanei 12 ; [image: h]8h-19h ; [image: mbold]Piaţa Romană). [image: F] Cette église (l’une des plus connues de la ville) doit son nom à une icône de la Vierge Marie, donnée en cadeau par Constantin Brâncoveanu. L’église en briques d’origine fut construite entre 1745 et 1750 par un moine, Mihail Băbeanu. Des séismes en détruisirent la plus grande partie, et ce que l’on en voit aujourd’hui date du XIXe siècle.

[image: lblueeye4] Ouest de Bucarest

Palais Cotroceni MUSÉE

([image: phone]021-317 3107 ; www.muzeulcotroceni.ro ; B-dul Geniului 1 ; tarif plein/réduit visites guidées en français ou en anglais comprises 50/25 lei ; [image: h]sur rdv uniquement 9h30-17h30 mar-dim ; [image: mbold]Eroilor). Cet élégant palais de la fin du XIXe siècle est la résidence officielle du président de la Roumanie. De nombreuses salles sont ouvertes aux visiteurs, qui doivent réserver par téléphone ou par e-mail (visite guidée obligatoire). Ce palais tient une place importante dans l’histoire du pays, puisqu’il s’agit de l’ancienne demeure de la reine Marie, l’épouse anglaise de Ferdinand Ier. Apportez votre pièce d’identité.

Musée national militaire MUSÉE

(Muzeul Militar Naţional ; [image: phone]021-319 5904 ; smg.mapn.ro/muzeumilitar ; Str Mircea Vulcănescu 125-127 ; tarif plein/étudiant 11/3 lei ; [image: h]9h-16h mer-dim ; [image: mbold]Eroilor). Ce musée fait aussi office de musée d’Histoire roumaine, grâce à une présentation chronologique des guerres que livra le pays. Des bustes de héros nationaux sont disposés en façade. Dans l’entrée, une peinture murale de 1988 célèbre le palais du Parlement. Derrière le musée, un beau hangar abrite un avion de l’aviateur Aurel Vlaicu, datant de 1911.

[image: lblueeye4] Sud de Bucarest

À peu près dépourvue d’attractions touristiques, la zone au sud de la Piaţa Unirii englobe en revanche de jolis parcs et des cimetières importants.

Cimetière Bellu CIMETIÈRE

(Cimitirul Bellu ; [image: phone]021-636 3571 ; Șoseaua Olteniței 3-5 ; [image: h]10h-20h ; [image: mbold]Eroii Revoluţiei). [image: F] Le plus prestigieux cimetière de la ville renferme les tombes d’auteurs roumains célèbres. À l’entrée, une carte indique les emplacements des tombes. Des Roumains viennent se recueillir sur celles du poète Mihai Eminescu (1850-1889) et du dramaturge Ion Luca Caragiale (1852-1912), séparées par le caveau de Traian Savulescu ; repérez la Figura 9 (sur la droite après l’entrée).

Cimetière des Héros-Martyrs de la révolution de décembre 1989 CIMETIÈRE

(Cimitirul Eroii Martiri ai Revoluţiei din Decembrie 1989 ; [image: phone]021-336 5812 ; www.bisericaeroilor.ro ; Calea Şerban Vodă 237 ; [image: h]lever-coucher du soleil ; [image: mbold]Eroii Revoluţiei). Depuis l’extrémité sud du parc Carol Ier ([image: h]24h/24 ; [image: mbold]Tineretului) [image: F], près du métro Eroii Revoluţiei, la rue tourne en direction de l’ouest devant ce cimetière où reposent bon nombre des 1 000 victimes de la révolution de 1989.

Retour au début du chapitre

[image: blackrun4] Activités

Ville très urbanisée, Bucarest invite avant tout à marcher pour partir à la découverte des monuments. Par beau temps, on peut louer des bateaux ou des pédalos sur les lacs de plusieurs parcs, et notamment dans le jardin Cişmigiu et le parc Herăstrău. Des sorties de 30 minutes sont proposées sur le lac du parc Herăstrău pour 10 lei. Bucarest est dangereuse pour les cyclistes et nous vous déconseillons de circuler à vélo. Vous pourrez néanmoins en louer au parc Herăstrău auprès d’I’Velo ([image: phone]021-310 6397 ; www.ivelo.ro ; parc Herăstrău ; 5/20 lei par heure/jour ; [image: h]9h-18h mai-oct ; [image: mbold]Aviatorilor).

Retour au début du chapitre

[image: blackhand4] Circuits organisés

Bucharest City Tour BUS

([image: phone]021-307 4212 ; bucharestcitytour.ratb.ro ; adulte/enfant 25/10 lei/24 heures ; [image: h]10h-22h). La RATB propose un bus touristique à impériale pratique pour voir les principaux sites, et offrant une alternative au métro et aux bus pour vos déplacements. Un bus passe toutes les 20 minutes sur le principal axe nord-sud de la Piaţa Unirii au Village-Musée national. Achetez vos billets à bord.

Cultural Travel & Tours VISITES

([image: phone]021-336 3163 ; www.cttours.ro). Plusieurs visites de la ville, d’une demi-journée ou d’une journée, et des excursions à Snagov (150-300 lei/pers). Propose également des excursions à thème plus longues dans le pays. Offre complète sur le site Web.

Mr Tripp VISITES

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0745-752 753 ; www.mrtripp.tours ; Calea Victoriei 68-70 ; [image: h]10h-20h lun-sam, 10h-17h dim ; [image: mbold]Universitate). Visites guidées d’une journée dans Bucarest et les sites alentour – incluant le monastère de Snagov et le delta du Danube. Compter au minimum 180 lei par personne. Réservations par téléphone, ou directement auprès du bureau central de réservation et d’informations de l’agence.

RoCultours/CTI VISITES

([image: phone]0723-160 925). Une agence fiable, offrant de nombreuses visites culturelles dans le pays et des itinéraires personnalisés recensés sur son site Web. La durée varie, d’une journée en Transylvanie à un circuit de 11 jours, incluant des excursions aux monastères peints de la Bucovine et dans le delta du Danube. Offre actualisée sur le site Web. Réservation par e-mail ou téléphone.

Retour au début du chapitre

[image: blackthreestar4] Fêtes et festivals

Festival international du film de Bucarest CINÉMA

( ; [image: h]avr). L’unique festival cinématographique de Bucarest met à l’honneur des films d’art et d’essai de réalisatrices et réalisateurs qui montent.

Bucharest Pride LGBT

(www.bucharestpride.ro ; [image: h]juin). La Gay Pride annuelle de Bucarest. Événements, films et soirées dansantes dans la ville.

Festival Balkanik MUSIQUE

(www.balkanikfestival.ro ; [image: h]sept). Sur plusieurs jours début septembre, ce festival en plein air de musique du monde attire depuis les quatre coins de l’Europe des grands noms de la musique et du chant.

Festival George Enescu MUSIQUE

(www.festivalenescu.ro ; [image: h]sept). Ce prestigieux festival de musique classique attire certains des meilleurs orchestres et artistes du monde entier à l’Athénée roumain.



BUCAREST POUR LES ENFANTS

Bucarest n’est pas une destination particulièrement adaptée aux enfants, et moins encore aux plus jeunes. Les sites sont souvent très éloignés les uns des autres, et les visites impliquent de marcher sur d’assez longues distances et de devoir gravir ou descendre pas mal d’escaliers dans le métro.

Pour autant, les enfants de tous âges resteront bouche bée face au gigantisme du palais du Parlement. Le Village-Musée national et le muséum d’Histoire naturelle Grigore Antipa sont les plus appréciés par les jeunes visiteurs. Le musée de Géologie plaît aux plus grands, surtout aux scientifiques en herbe. D’autres s’intéressent au hangar du Musée militaire national, avec ses parachutes, ses avions et ses chars.

Dans les parcs de la ville, et notamment dans le jardin Cişmigiu, le parc Herăstrău et le parc de la Jeunesse, les aires de jeu abondent ; on peut aussi louer des barques et des pédalos sur de nombreux plans d’eau. Plus loin, le parc aquatique Therme București ([image: phone]031-108 8888 ; www.therme.ro ; DN1, Balotești ; adulte/enfant à “Galaxy” 54/40 lei par jour ; [image: h]9h30-21h30 lun-jeu, 8h-0h ven-dim ; [image: c] ; [image: g]126, 168, 68, 381, 783) a de quoi plaire aux enfants et à leurs parents, avec un grand nombre de piscines et de toboggans (ainsi que des spas et des bains aromathérapiques).




Festival international de théâtre pour enfants THÉÂTRE

(www.teatrulioncreanga.ro ; [image: h]oct). Le théâtre Ion Creangă accueille le festival international pour enfants (www.fitc.ro) qui attire des troupes du monde entier.

Retour au début du chapitre

[image: blacksleep4] Où se loger

Les hôtels de Bucarest visent surtout les voyageurs d’affaires, et les prix y sont plus élevés que dans le reste du pays. Vous augmenterez vos chances d’obtenir un tarif attractif en réservant. Les réductions peuvent atteindre 50% en juillet-août, une période considérée comme la basse saison. Les auberges de jeunesse continuent de s’améliorer et la capitale offre désormais un choix intéressant d’hébergements bon marché.

[image: bluebed3] Centre historique

[image: blueheart] Little Bucharest Old Town Hostel AUBERGE DE JEUNESSE $

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0786-329 136 ; www.littlebucharest.ro ; Str Smârdan 15 ; dort 50-60 lei, ch 250 lei ; [image: n][image: i][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Extrêmement propre, avec des murs blancs et bien tenue, cette auberge de jeunesse, la plus centrale de Bucarest, bénéficie de l’animation du centre historique. Les dortoirs de 6 à 12 lits se répartissent sur 2 étages. Des doubles privatives sont également disponibles. Ouvert aux voyageurs et habitué aux jeunes, le personnel vous conseillera sur les visites et les sorties. Réservations sur le site Web ou par e-mail.

Pura Vida Sky Bar & Hostel AUBERGE DE JEUNESSE $

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0786-329 134 ; www.sky.puravidahostels.ro ; Str Smârdan 7 ; dort 50-60 lei ; [image: mbold]Universitate). Une auberge de jeunesse chic, à la lisière du centre historique, avec des dortoirs de 4, 6 ou 8 lits superposés (en pin, comme on en trouve partout) et des murs rehaussés de notes colorées. Son principal atout : le bar sur le toit-terrasse, avec une vue sublime sur le centre. Même si vous n’y séjournez pas, allez y prendre un verre !

[image: blueheart] Rembrandt Hotel HÔTEL $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 9315 ; www.rembrandt.ro ; Str Smârdan 11 ; s/d tourisme 180/230 lei, standard 260/300 lei, business 350/380 lei ; [image: n][image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Universitate). Voici un établissement vivement recommandé. Plus haut de gamme que ne le laisse supposer son classement trois étoiles, cet hôtel du centre historique tenu par une équipe hollandaise fait face au monument de la Banque nationale, facilement reconnaissable. Parquet en bois ciré, têtes de lit en bois et lecteur DVD dans les 16 chambres, réparties en 3 catégories : tourisme, standard et business (elles se différencient surtout par la taille). Réservez tôt.

[image: blueheart] Hotel Opera HÔTEL $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-312 4855 ; www.hotelopera.ro ; Str Ion Brezoianu 37 ; s/d 400/500 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: W] ; [image: mbold]Universitate). Œuvres d’art historiques sur les murs, porcelaine et objets décoratifs en laiton dans les chambres : à l’angle d’une rue adjacente, cet hôtel de 33 chambres vaguement Art déco joue sur le thème du début du XXe siècle. Les chambres sont de deux types : standard ou executive – elles ne présentent pas de grandes différences et les secondes sont légèrement plus chères. Renseignez-vous sur les tarifs du week-end (plus bas), proposés presque toute l’année.

[image: blueheart] Hotel Amzei HÔTEL $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 9400 ; www.hotelamzei.ro ; Piaţa Amzei 8 ; s/d 450/550 lei ; [image: n][image: a][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Choisissez parmi les 22 chambres réparties sur 4 niveaux, dans une villa reconstruite avec goût près de la Calea Victoriei. Atrium en fer forgé raffiné dans le hall. Les chambres, contemporaines, sont plus sobres.

[image: bluebed3] En dehors du centre historique

Ne faites pas un trait sur les adresses situées en dehors du cœur historique : les meilleurs hébergements de la ville (auberges de jeunesse comprises) sont pour beaucoup installés juste au-delà du centre.

Midland Youth Hostel AUBERGE DE JEUNESSE $

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-314 5323 ; www.themidlandhostel.com ; Str Biserica Amzei 22 ; dort 40-60 lei ; [image: n][image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Une auberge de jeunesse branchée et centrale, non loin de l’animation de la Piaţa Amzei. Dortoirs de 4, 8 ou 12 lits ; cuisine commune.

Doors AUBERGE DE JEUNESSE $

([image: phone]021-336 2127 ; www.doorshostel.com ; Str Olimpului 13 ; dort 45-60 lei, d 150 lei ; [image: n][image: i][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Cette auberge de jeunesse, l’une des meilleures de Bucarest, propose des dortoirs de 4, 6 et 8 lits, ainsi qu’une double privative. Dans un secteur calme et résidentiel, à 15 minutes à pied au sud-ouest de la Piaţa Unirii, avec un joli jardin aménagé comme un salon de thé marocain. Bon accueil.



LOUER UN APPARTEMENT POUR UN COURT SÉJOUR

Louer un appartement peut constituer une bonne solution si vous séjournez plus de 3 jours à Bucarest. Les prix sont généralement moins élevés que dans les hôtels et vous bénéficierez d’une cuisine et d’un lave-linge. Il vous faudra souvent payer en espèces, d’avance (parfois en euros) ; assurez-vous de bien avoir vu votre location avant d’acquitter votre loyer. Plus votre séjour sera long, plus il vous sera facile de négocier le prix. Cert Accommodation ([image: phone]0720-772 772 ; www.cert-accommodation.ro ; app 250-500 lei) et RoCazare ([image: phone]0721-430 000 ; www.rocazare.ro ; app à partir de 225 lei) sont deux agences de location réputées.




[image: blueheart] Vila Arte BOUTIQUE-HÔTEL $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-210 1035 ; www.vilaarte.ro ; Str Vasile Lascăr 78 ; s/d 260/320 lei ; [image: n][image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană, [image: j]5, 21). Cette villa rénovée est devenue un superbe boutique-hôtel rempli d’œuvres d’art originales. Le service est de grande qualité – le personnel, affable, réserve un accueil personnalisé à chaque client. La chambre “ottomane” décline un thème turc, avec tissu d’un rouge profond et tapis.

Berthelot Hotel HÔTEL $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-425 5860 ; www.hotelberthelot.ro ; Str General Berthelot 9 ; s/d 360/450 lei ; [image: n][image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Un boutique-hôtel moderne aux chambres claires, propres et climatisées avec écrans LCD. Situé à proximité de la Calea Victoriei, il se dresse au cœur du quartier branché et commerçant de la ville. Consultez le site Web pour bénéficier de tarifs réduits, dignes de la catégorie petits budgets.

[image: bluebed3] Quartier de la Gara de Nord

Si le quartier de la Gara de Nord n’est pas le plus séduisant, il n’en compte pas moins plusieurs hôtels corrects.

Puzzle Hostel AUBERGE DE JEUNESSE $

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0733-128 887 ; www.puzzlehostel.ro ; Calea Griviței 32 ; dort 30-40 lei, d à partir de 120 lei ; [image: n][image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Gara de Nord). Une adresse bon marché, propre et facilement accessible depuis la gare ferroviaire. En bref : l’une des meilleures auberges de jeunesse de la ville. Choisissez entre les dortoirs avec lits superposés (6, 8 ou 16 lits ; matelas haut de gamme) et les doubles d’un bon rapport qualité/prix. Pour le reste : des équipements typiques des auberges de jeunesse, avec un salon pour boire un verre en début de soirée !

Vila 11 PENSION $

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0722-495 900 ; www.vila11bucharest.com ; Str Institutul Medico Militar 11 ; dort 45 lei, s/d 90/120 lei ; [image: n][image: a][image: i] ; [image: mbold]Gara de Nord). Cette pensiunea douillette, tenue par des expatriés accueillants, se trouve dans une petite rue à quelques minutes à pied de la gare ferroviaire principale. Elle offre des dortoirs à 6 lits d’un bon rapport qualité/prix, et des chambres simples ou doubles (certaines avec sdb). Optez pour une chambre au dernier étage, avec une jolie vue et la climatisation – gare à l’escalier étroit.

Hotel Elizeu HÔTEL $$

([image: phone]021-319 1734 ; www.hotelelizeu.ro ; Str Elizeu 11-13 ; s/d 160/240 lei ; [image: a][image: i][image: W] ; [image: mbold]Gara de Nord). On peut facilement rejoindre à pied la gare ferroviaire depuis cet hôtel de 54 chambres, confortable et moderne. Chambres calmes, minibar et buffet de petit-déjeuner correct (compris).

Retour au début du chapitre

[image: blackknife4] Où se restaurer

Bucarest possède le paysage culinaire le plus varié du pays. Outre d’excellentes tables roumaines, de très bons restaurants italiens, moyen-orientaux et de cuisine internationale contemporaine viennent compléter l’offre. Si les restaurants sont légion dans le centre historique, les meilleures adresses sont généralement dispersées dans des quartiers à proximité du centre. En dehors d’une poignée d’établissements gastronomiques et onéreux, le code vestimentaire est principalement décontracté.

[image: blueknife3] Centre historique

[image: blueheart] Caru’ cu Bere ROUMAIN $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 7560 ; www.carucubere.ro ; Str Stavropoleos 3-5 ; plats 20-45 lei ; [image: h]8h-0h dim-jeu, 8h-2h ven-sam ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Malgré une ambiance assurément touristique (serveuses “paysannes” ; spectacles de chant et de danse traditionnels), le plus ancien bar à bière de Bucarest continue d’attirer de nombreux habitants. Le cadre Belle Époque et les vitraux sont éblouissants, tout comme la cuisine roumaine classique. Réservation recommandée le soir.

Les Bourgeois BISTROT $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0720-132 994 ; www.lesbourgeois.ro ; Str Smârdan 20 ; plats 20-65 lei ; [image: h]9h-2h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Cet établissement inspiré des bistrots français offre un éventail appétissant de salades, ainsi que des plats de poulet, de poisson et de bœuf. Les côtelettes d’agneau ne vous décevront pas. Petit-déjeuner avec œufs et bacon (29 lei). La terrasse occupe un coin animé du centre historique.

St George HONGROIS $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0787-605 900 ; www.saint-george.ro ; Str Franceză 44 ; plats 20-45 lei ; [image: h]10h30-0h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Spécialités hongroises et transylvaniennes au menu de ce restaurant festif et réputé, sur une artère animée de la vieille ville. Les plats (le plus souvent de savoureux ragoûts et plats de porc) sont généralement très copieux, et le tout peut être arrosé d’un très bon vin. Grande terrasse à l’avant.

[image: blueheart] Lacrimi și Sfinți ROUMAIN $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0725-558 286 ; www.lacrimisisfinti.com ; Str Șepcari 16 ; plats 30-50 lei ; [image: h]12h30-2h mar-dim, 18h-2h lun ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Véritable vedette du centre historique, ce restaurant associe recettes roumaines à l’ancienne et tendances modernes – le tout avec des ingrédients frais, bio et issus de circuits courts. Le résultat ? Des plats authentiques et substantiels. L’intérieur, simple, affiche un style rustique revisité, à la mode contemporaine – les boiseries et les éléments décoratifs proviennent d’anciennes fermes. Réservez.

[image: blueknife3] En dehors du centre historique

[image: blueheart] Modelier BURGERS $

([image: phone]0799-630 693 ; ; Str Duzilor 12 ; burgers 18-25 lei ; [image: h]13h-2h ; [image: j]70, 79). Dans un quartier résidentiel à l’est du centre, cet établissement mi-restaurant mi-centre culturel attire les hipsters. Au programme : burgers artisanaux, excellentes frites et énormes carafes de limonade maison ; DJ et soirées cinéma pour les chaudes soirées estivales.

[image: blueheart] Shift Pub INTERNATIONAL $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-211 2272 ; www.shiftpub.ro ; Str General Eremia Grigorescu 17 ; plats 25-40 lei ; [image: h]12h-2h ; [image: mbold]Piaţa Romană). Une très bonne adresse pour des salades et des burgers, et pour les nombreux plats de bœuf et de porc, rehaussés de touches asiatiques, moyen-orientales ou mexicaines. Venez un peu avant l’heure du repas pour obtenir l’une des tables convoitées du jardin arboré.

Lente Praporgescu INTERNATIONAL $$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-310 7424 ; www.lente.ro ; Str Gen Praporgescu 31 ; plats 25-40 lei ; [image: h]11h30-1h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Le plus grand des 3 restaurants “Lente” répartis dans le centre-ville. Le concept est le même partout : des soupes et salades créatives, une décoration éclectique (chaises dépareillées et vieux livres), et une ambiance décontractée et légèrement alternative. Une adresse fantastique pour le déjeuner ou un dîner informel. Terrasse verdoyante, appréciable par forte chaleur.

[image: blueheart] Gargantua in the Park ITALIEN $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0726-555 688 ; www.restaurantgargantua.ro ; Str Jean-Louis Calderon 69 ; plats 30-55 lei ; [image: h]9h-0h ; [image: mbold]Piaţa Romană). Le cadre paisible, au bout du parc Icoanei, en fait un lieu idéal où savourer des plats italiens et internationaux bien préparés : pizzas et pâtes, mais aussi délicieuses côtelettes d’agneau, steaks, poissons et fruits de mer. Les vins proviennent des meilleurs producteurs de la région. Par une chaude soirée, profitez de la terrasse !

Burebista ROUMAIN $$$

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0756-717 649 ; www.restaurantvanatoresc.ro ; Str Batiştei 14 ; plats 40-60 lei ; [image: h]12h-0h ; [image: mbold]Universitate). Tout a l’air un peu forcé, dans ce restaurant de grillades traditionnel, où le personnel est vêtu de costumes du XIXe siècle. Mais la cuisine n’en est pas moins excellente, et la terrasse est agréable pour prendre une bière ou manger.

Retour au début du chapitre

[image: blackcup4] Où prendre un verre et faire la fête

Il faudrait plus d’un mois pour faire le tour des bars (et des discothèques) du centre historique ! En été, guettez les terrasses, habituellement à l’écart sous une voûte arborée.

[image: bluecup3] Centre historique

Old City BAR

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0729-377 774 ; www.oldcity-bucharest.ro ; Str Şelari 14 ; [image: h]10h-4h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Ce bar, l’un de nos favoris dans la vieille ville, attire une vaste clientèle, surtout le week-end, avec ses soirées dansantes et thématiques. L’espace bar est vaste et très beau ; grand nombre de places assises sur le trottoir par beau temps.

Fire Club BAR

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0732-166 604 ; www.fire.ro ; Str Gabroveni 12 ; [image: h]10h-16h dim-jeu, 10h-6h ven-sam ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Très fréquenté, ce bar d’étudiants-club de rock est bien moins tape-à-l’œil et plus décontracté que d’autres établissements du centre historique.

St Patrick PUB

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 0336 ; www.stpatrick.ro ; Str Smârdan 23-25 ; [image: h]11h-2h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Attablez-vous dans la Str Smârdan, très animée, pour déguster une bière ou un cidre dans ce pub populaire cultivant son look irlandais (boiseries sombres, plafond vert). Bons classiques d’Outre-Manche comme le steak and kidney pie (tourte au bœuf et aux rognons, 24 lei) et l’Irish breakfast (29 lei).

Grand Cafe Van Gogh CAFÉ

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-107 6371 ; www.vangogh.ro ; Str Smârdan 9 ; [image: h]8h30-0h lun-ven, 10h-0h sam-dim ; [image: W] ; [image: mbold]Universitate). Dans cet établissement animé, bien situé à l’entrée de la vieille ville, le café est très bon – et les autres boissons aussi ! Également : repas sur le pouce (burgers, etc.) ; petits-déjeuners et formules déjeuner.

[image: bluecup3] En dehors du centre historique

[image: blueheart] Grădina Verona CAFÉ

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0732-003 060 ; ; Str Pictor Verona 13-15 ; [image: h]9h-0h mai-sept ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Dans un jardin verdoyant caché derrière la librairie Cărtureşti, d’excellents expressos et de curieuses infusions glacées, aux fleurs de pivoine, à la mangue, au citron vert, etc.

M60 CAFÉ

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-410 0010 ; www.facebook.com/m60cafeamzei/ ; Str Mendeleev 2 ; [image: h]10h-1h ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Romană). Une adresse de choix pour prendre son café du matin, déjeuner (salades et plats veggies) ou boire un verre en soirée. Le M60, inclassable, se transforme au cours de la journée. Dès son ouverture, les Bucarestois ont pris goût à son design scandinave épuré et minimaliste.

Origo CAFÉ

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0757-086 689 ; origocoffee.ro ; Str Lipscani 9 ; [image: h]7h30-20h lun, 7h30-0h mar-ven, 9h-0h sam-dim ; [image: W] ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Avec le meilleur café préparé dans la ville, l’Origo invite à prendre le temps de bien démarrer la journée. Cafés torréfiés spéciaux à foison, et boissons de toutes sortes. La dizaine de tables sur le trottoir est bien agréable quand il fait beau.

Grădina Eden BAR

(carte (Cliquez ici) ; www.facebook.com/gradinaeden107 ; Calea Victoriei 107, Palatul Știrbey ; [image: h]16h-0h mai-sept ; [image: mbold]Piaţa Romană). Un ravissant bar-jardin d’été dissimulé derrière le palais Știrbey délabré. Pour y accéder, franchissez la porte du palais et suivez le trottoir abîmé qui longe le côté droit de l’édifice. Le jardin est en retrait derrière des arbres, au fond. Faites la queue au bar pour une bière, du vin ou de la limonade fraîche, puis trouvez une table. Ensuite : place à la détente !

Dianei 4 CAFÉ

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0745-208 186 ; www.dianei4.translucid.ro ; Str Dianei 4 ; [image: h]10h-23h ; [image: mbold]Universitate). Un café-bar-jardin réputé, juste à côté du B-dul Carol 1. Sur la carte : un choix d’expressos bien préparés et des petits-déjeuners (environ 20 lei) jusqu’à midi, et des salades et des sandwichs toute la journée. On se croirait dans un squat bien tenu dans le jardin, qui offre une ambiance alternative appréciable.

Seneca Anticafe CAFÉ

([image: phone]0720-331 100 ; www.senecanticafe.ro ; Str Arhitect Ion Mincu 1 ; 8 lei/heure ; [image: h]9h-22h ; [image: W] ; [image: j]24, 42, 45). Dans ce lieu hybride, moitié café moitié espace de coworking, on paie 8 lei de l’heure pour du café à volonté, le Wi-Fi et un bureau pour travailler. Mais le Seneca Anticafe est également une librairie et un centre culturel, employant un personnel aimable et accueillant. En bref : une adresse idéale pour prendre un café en travaillant un peu.

Piua Book Bar BAR

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-108 1011 ; Str Dionisie Lupu 76 ; [image: h]12h-0h lun-ven, 15h-0h sam-dim ; [image: mbold]Piaţa Romană). Mi-librairie d’occasion mi-bar à cocktails ultrabranché, mais aussi salle de concerts à l’occasion : le Piua mélange les genres. Le parquet ciré et les escaliers branlants grincent lorsque l’on se déplace de pièce en pièce dans cet ancien hôtel particulier rénové, qui renferme quantité de vieilles chaises et fauteuils poires sur lesquels paresser.

Retour au début du chapitre

[image: blackstar4] Où sortir

Bucarest a de quoi combler les amateurs de concerts, de pièces de théâtre, de rock et de jazz. Consultez le programme dans l’hebdomadaire Şapte Seri (www.sapteseri.ro). Autre bonne source : le site www.iconcert.ro. Pour acheter des billets en ligne, consultez les sites Web des principales billetteries : www.myticket.ro et www.eventim.ro.

Cinémas

La plupart des films sont projetés en VO. Consultez les programmes sur www.cinemagia.ro.

Cinemateca Eforie CINÉMA

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-313 0483 ; Str Eforie 2 ; 12 lei ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Projette un mélange éclectique et souvent amusant de films d’art et essai.

Cinema Pro CINÉMA

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]031-824 1360 ; www.cinemapro.ro ; Str Ion Ghica 3 ; 10-16 lei ; [image: mbold]Universitate). Films roumains et internationaux.

Musique classique

Cœur de la tradition musicale classique roumaine, l’Athénée roumain (voir la rubrique À voir, (Cliquez ici)) accueille l’orchestre philharmonique George Enescu. Il propose un large éventail de concerts classiques de septembre à mai, ainsi que plusieurs représentations et spectacles musicaux tout au long de l’année. Les billets sont en vente à la billetterie de la salle.

Opéra national de Bucarest OPÉRA

(Opera Naţională Bucureşti ; [image: phone]billetterie 021-310 2661 ; www.operanb.ro ; B-dul Mihail Kogălniceanu 70-72 ; billets 10-70 lei ; [image: h]billetterie 9h-13h et 15h-19h ; [image: mbold]Eroilor). Principale salle de la ville pour les opéras et les ballets classiques. Achetez vos billets en ligne ou sur place.

Discothèques et concerts

L’entrée (5-25 lei) comprend parfois une consommation.

Control MUSIQUE LIVE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0733-927 861 ; www.control-club.ro ; Str Constantin Mille 4 ; [image: h]12h-16h ; [image: W] ; [image: mbold]Universitate). Chouchou des fêtards amateurs de musiques alternatives, turbo-folk, indé et garage. Concerts ou DJ selon les soirs.

Club A MUSIQUE LIVE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]réservations 0744-517 858 ; www.cluba.ro ; Str Blănari 14 ; [image: h]21h-5h jeu-dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Tenu par des étudiants, ce club underground est une institution. Des concerts sont organisés presque tous les week-ends – rock, pop, blues, musique alternative…



[image: manquer]

LE CENTRE CULTUREL ARCUB

Situé dans l’ancienne Gabroveni Inn rénovée, ARCUB (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0732-669 928 ; www.arcub.ro ; Str Lipscani 84-90 ; [image: h]billetterie 15h-20h mar-ven, 18h-20h sam-dim ; [image: mbold]Piaţa Unirii) est un centre culturel pluridisciplinaire programmant régulièrement des expositions d’art, des événements, des spectacles et des projections de films de temps à autre. Sur son site Web, vous pourrez voir si quelque chose d’intéressant a lieu durant votre séjour. Les billets sont en vente à la billetterie de l’établissement.




Green Hours 22 MUSIQUE LIVE

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]bar 0751-772 275 ; www.greenhours.roCalea ; Calea Victoriei 120 ; [image: h]9h-16h ; [image: mbold]Piaţa Romană). Cette boîte de jazz à l’ancienne en sous-sol propose une programmation pêchue de jazz et de théâtre expérimental presque chaque soir en semaine (consultez le site Web ; réservation par e-mail). Elle accueille un festival de jazz international en mai-juin. Son bar et sa terrasse verdoyante sont prisés.

Sports

Bucarest compte plusieurs clubs de foot, dont le Steaua Bucureşti et le Dinamo Bucureşti, les deux principaux, tous deux en Liga I (Ligue 1). La saison se déroule de fin juillet à mai. Il est assez facile d’assister à une rencontre : les matchs affichent rarement complet, à moins d’opposer des clubs stars. Le Steaua dispute ses matchs au stade national (Arena Națională, FC Steaua ; [image: phone]021-410 2082, billets 0752-120 171 ; www.steauafc.com ; B-dul Basarabia 37-39 ; billets 20-100 lei ; [image: h]billetterie 10h-17h lun-ven ; [image: j]40, 56), tandis que le Dinamo joue habituellement au stade Dinamo (carte (Cliquez ici) ; www.fcdinamo.ro ; Şos Ştefan cel Mare 7-9 ; billets 10-35 lei ; [image: h]billetterie 12h-19h jours de match ; [image: mbold]Ştefan cel Mare). Achetez vos places à l’avance aux billetteries des stades ou sur place avant les matchs. La plupart des matchs internationaux, y compris ceux de l’équipe roumaine nationale, ont lieu à l’Arena Național.

Théâtre

Les théâtres de Bucarest proposent des pièces dans plusieurs langues (bien sûr, le plus souvent en roumain). Les billets dépassent rarement 40 lei. Les théâtres ferment en été.

Théâtre national de Bucarest THÉÂTRE

(Teatrul Naţional Bucureşti ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone]billetterie 021-314 7171, théâtre 021-313 9175 ; www.tnb.ro ; B-dul Nicolae Bălcescu 2 ; [image: h]billetterie 10h-16h lun, 10h-19h mar-dim ; [image: mbold]Universitate). La salle la plus prestigieuse du pays. Le bâtiment, un mastodonte typique des années 1970, a bénéficié d’un ravalement bien mérité, et son intérieur est très bien équipé. La plupart des pièces sont en roumain. Consultez le site Internet pour connaître le programme, et achetez vos places en ligne ou à la billetterie.

Théâtre juif d’État THÉÂTRE

(Teatrul Evreiesc de Stat ; carte (Cliquez ici) ; [image: phone] réservation 0721-313 736 ; www.teatrul-evreiesc.ro ; Str Iuliu Barasch 15 ; billets 12-30 lei ; [image: h]billetterie 10h-12h lun-jeu ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Pièces en roumain et en yiddish.

[image: blackbag4] Achats

Kyralina LIVRES EN FRANÇAIS

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-367 28 67 ; www.kyralina.ro ; Str Biserica Amzei 10 ; [image: h]10h-20h lun-sam, 12h-18h dim, 10h-14h dim ; [image: mbold]Piaţa Romană). L’unique librairie française de Roumanie offre une belle sélection d’ouvrages de littérature française ou étrangère, d’essais et de BD. Elle possède un espace lecture et de jeu pour les enfants.

Anthony Frost LIVRES EN ANGLAIS

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-311 5136 ; www.anthonyfrost.ro ; Calea Victoriei 45 ; [image: h]10h-20h lun-ven, 10h-19h sam, 10h-14h dim ; [image: mbold]Universitate). Une excellente librairie anglophone, située dans un petit passage près de l’église Creţulescu.

Vinexpert VIN

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0744-481 307 ; www.vinexpert.ro ; Calea Victoriei 155 ; [image: h]8h-0h lun-ven, 11h-0h sam, 12h-22h dim ; [image: mbold]Piaţa Victoriei). Un joli caviste bien approvisionné, avec un éventail complet de vins roumains et étrangers. Le personnel, connaisseur, vous aidera à faire votre choix. Vous pourrez aussi commander un verre de vin, à marier avec de très bonnes assiettes de fromage lors des dégustations.

Cărtureşti Verona LIVRES

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0728 828 916 ; www.carturesti.ro ; Str Pictor Verona 13-15, angle B-dul Nicolae Bălcescu ; [image: h]10h-22h ; [image: mbold]Piaţa Romană). Cette librairie-magasin de musique-salon de thé dotée d’une cour arborée est incontournable. Elle réunit une incroyable collection de livres de design, d’art et d’architecture, ainsi que des CD et des DVD soigneusement sélectionnés.

Târgul Vitan-Bârzești MARCHÉ

(Șos Vitan-Bârzești, angle Splaiul Unirii ; [image: h]8h-16h dim ; [image: g]123). Cet immense marché aux puces se tient au sud-est du centre les dimanches jusqu’à 16h. En venant tôt, vous ferez les meilleures affaires (bijoux anciens, livres, babioles…). Même quand on n’est pas d’humeur acheteuse, l’énergie du lieu est contagieuse.

Ethic Wine VIN

([image: phone]021-367 2283 ; www.ethicwine.ro ; Str Banul Antonache 55 ; [image: h]13h-21h lun, 10h-21h mar-sam, 10h-14h dim ; [image: g]135). Cet impressionnant caviste dispose d’une salle de dégustation, avec les meilleurs vins roumains et un choix soigneusement trié de producteurs étrangers. Repérez les crus de Bauer, Avincis et Prince Știrbey de Drăgășani, et Château Vartely (de Moldavie).

Cărtureşti Carusel LIVRES

(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0728-828 922 ; www.carturesti.ro ; Str Lipscani 55 ; [image: h]10h-0h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Dans le centre historique, cet établissement de la chaîne de magasins de livres et souvenirs Cărtureşti occupe un somptueux grand magasin du début du XXe siècle restauré. Livres sur plusieurs niveaux.

Str Hanul cu Tei CADEAUX ET SOUVENIRS

(carte (Cliquez ici) ; [image: h]10h-20h ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Dans le centre historique, ce passage secret consiste en une petite cour avec quelques galeries d’art, ainsi que des magasins d’antiquités et de fournitures d’art. Accès par le n°5 de la Str Blănari ou le n°63 de la Str Lipscani.

Retour au début du chapitre

[image: info4] Renseignements

ACCÈS INTERNET

Best Cafe ([image: phone]021-312 4816 ; www.best-cafe.ro ; B-dul Mihail Kogălniceanu 19 ; 5 lei/h ; [image: h]24h/24 ; [image: W]; [image: mbold]Izvor)

Seneca Anticafe

ARGENT

Les agences bancaires et les DAB ne manquent pas dans le centre de Bucarest. Les cartes étant largement acceptées, vous n’aurez pas à retirer de grandes sommes d’argent liquide.

La plupart des banques possèdent un service de change et délivrent des avances sur les cartes de crédit. N’oubliez pas votre passeport, que vous devrez présenter. La plupart des banques ouvrent uniquement du lundi au vendredi, et parfois quelques heures le samedi matin.

En dehors des heures d’ouverture des banques, vous pourrez changer vos devises dans les bureaux de change (casa de schimb). Plusieurs bordent le B-dul Gen Gheorghe Magheru, au nord de la Piaţa Universităţii. Leurs taux sont souvent comparables à ceux des banques (voire plus bas), mais les commissions sont généralement plus élevées. Avant de tendre vos billets, indiquez à la personne à la caisse le montant et la devise que vous voulez changer et demandez-lui d’écrire le montant correspondant en lei. Il vous faudra normalement montrer votre passeport.

MÉDIAS

Les kiosques à journaux des grands hôtels vendent la presse internationale.

Bucharest In Your Pocket (www.inyourpocket.com). Guide bimensuel sur Bucarest (il est payant mais souvent mis gracieusement à disposition dans les grands hôtels), avec un listing critique des spectacles, hôtels et restaurants.

Nine O’Clock (www.nineoclock.ro). Un site d’infos avec des rubriques consacrées à la politique, à l’économie et à la culture.

Şapte Seri (www.sapteseri.ro). Hebdomadaire et site Web avec un agenda des sorties, disponible dans les bars et clubs de la ville.

OFFICES DU TOURISME

Centre d’informations touristiques de Bucarest (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-305 5500, poste 1003 ; www.seebucharest.ro ; Piaţa Universităţii ; [image: h]10h-17h lun-ven, 10h-14h sam-dim ; [image: mbold]Universitate). Même si ce petit office du tourisme est mal approvisionné, vous ne trouverez pas mieux à Bucarest. Les renseignements n’y sont pas pléthoriques, mais le personnel anglophone répond aux questions de base. Il pourra aussi vous faire des suggestions et vous aider à vous orienter.

Mr Tripp (voir aussi). Cette agence de voyages privée sert d’office du tourisme officieux. Elle vous fournira des plans gratuits et vous conseillera, même si vous ne réservez pas l’une de ses visites.

POSTE

Poste (carte (Cliquez ici) ; www.posta-romana.ro ; Str Gării de Nord 6-8 ; [image: h]7h30-20h lun-ven ; [image: mbold]Gara de Nord)

Poste centrale (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-315 9030 ; www.posta-romana.ro ; Str Matei Millo 10 ; [image: h]7h30-20h lun-ven ; [image: mbold]Universitate)

SERVICES MÉDICAUX

Les pharmacies abondent dans le centre. Nous conseillons vivement la chaîne Sensi-Blu, qui compte de nombreux établissements, notamment sur la Calea Victoriei ([image: phone]021-303 0267 ; www.sensiblu.com ; Calea Victoriei 12a ; [image: h]8h-22h lun-ven, 9h-21h sam-dim ; [image: mbold]Universitate)

Emergency Clinic Hospital ([image: phone]021-599 2300 ; www.scub.ro ; Calea Floreasca 8 ; [image: h]24h/24 ; [image: mbold]Ştefan cel Mare). Le meilleur service d’urgences de la ville et du pays. La première étape pour tout problème médical sérieux.

Medicover ([image: phone]021-310 1599 ; www.medicover.ro ; Calea Plevnei 96 ; [image: h]8h-20h30 lun-ven, 8h-14h sam ; [image: mbold]Eroilor). Clinique privée de qualité, aux tarifs élevés.

Prodentcare ([image: phone]0724-873 551 ; ; Calea Rahovei 251-253 ; [image: h]24h/24 ; [image: j]23, 32). Soins dentaires.

URGENCES

Ambulance, pompiers et police ([image: phone]112). Certains opérateurs ont des notions d’anglais.

[image: info4] Depuis/vers Bucarest

Bucarest est la principale porte d’entrée aérienne du pays, et les plus grands transporteurs aériens européens et mondiaux y assurent des vols depuis toute l’Europe et les grandes villes du Moyen-Orient. C’est aussi la principale plaque tournante ferroviaire et routière de Roumanie.

AVION

Tous les vols internationaux et intérieurs empruntent l’aéroport international Henri Coandă (OTP, Otopeni ; [image: phone]arrivées 021-204 1220, départs 021-204 1210 ; www.bucharestairports.ro ; Şos Bucureşti-Ploieşti ; [image: g]783), souvent appelé officieusement par son ancien nom, “Otopeni’”. Henri Coandă est à 17 km au nord de Bucarest sur la route de Braşov. Les terminaux des départs et des arrivées sont distincts (les arrivées sont au nord). Cet aéroport moderne est pourvu de restaurants, de kiosques à journaux, de bureaux de change et de DAB. Des guichets d’informations sont ouverts 24h/24 dans les deux terminaux.

L’aéroport est le hub du transporteur national Tarom ([image: phone]centre d’appels 021-204 6464, bureaux 021-316 0220 ; www.tarom.ro ; Spl Independenţei 17, centre-ville ; [image: h]9h-17h lun-ven ; [image: mbold]Piaţa Unirii), qui dessert les principales villes roumaines, ainsi que les capitales et les grandes villes d’Europe et du Moyen-Orient.

BUS

Liaisons intérieures

Quelques compagnies de bus, grandes ou petites, dominent le marché pour les trajets au départ de Bucarest et vers des villes de Roumanie. Parmi les plus fiables et les moins chères, le transporteur à bas prix Memento Bus (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]0317-105 518 ; www.mementobus.com ; Gara de Nord ; [image: h]9h-19h ; [image: mbold]Gara de Nord) circule entre les grandes villes pour seulement 5 lei par trajet.

Commencez par consulter les sites Web www.autogari.ro et www.cditransport.ro, qui publient des horaires à jour et sont assez compréhensibles – même si le second est uniquement en roumain. Vérifiez ensuite par téléphone que le bus choisi circule bien le jour indiqué. Vous pouvez demander l’aide de votre hôtel ou réserver auprès d’une agence de voyages.

Bucarest compte plusieurs gares routières et il est difficile de comprendre quelle gare dessert quelle destination. Même les habitants ont du mal à s’y retrouver ! En achetant votre billet, demandez toujours d’où part votre bus.

Vous trouverez ci-dessous quelques-unes des principales gares routières. Certaines se résument à un terrain vague :

Autogara Diego (carte (Cliquez ici) ; [image: phone]021-311 1283 ; Spl Independenţiei 2 ; [image: mbold]Piaţa Unirii). Près de l’intersection avec la Calea Victoriei. Dessert Iaşi, Piatra Neamţ et Suceava, ainsi que plusieurs destinations internationales.

Autogara Filaret ([image: phone]bus vers la Bulgarie 021-335 3290, vers la Grèce 021-336 6780, intérieurs 021-336 0692 ; www.acfilaret.ro ; Piaţa Gării Filaret 1 ; [image: j]7, 47). À 3 km au sud de la Piaţa Universităţii ; prendre les bus n°7 et n°232 depuis la Piaţa Unirii. Liaisons quotidiennes vers plusieurs villes de Roumanie ainsi que vers des localités grecques. Les bus depuis/vers Sofia empruntent également cette gare.

Autogara Militari ([image: phone]0725-939 939 ; www.autogari.ro ; Str Valea Cascadelor 1 ; [image: mbold]Păcii). À 8 km à l’ouest du centre, au métro Păcii. Dessert notamment Curtea de Argeş, Târgu Jiu et Timişoara.

CDI ([image: phone]0722-418 886, réservations 0723-187 789 ; www.cditransport.ro ; Str Ritmului 35 ; [image: j]69, 85). À 3 km à l’est de la Piaţa Romană et à 4 pâtés de maisons au nord du métro Piaţa Iancului. Services réguliers pour Braşov, Tulcea, Piteşti et Craiova, entre autres.

Liaisons internationales

Bucarest est un carrefour où convergent des lignes depuis/vers l’Europe de l’Ouest, l’Europe de l’Est et la Turquie.

Atlassib. Grande compagnie roumaine de bus longue distance.

Etap Grup (www.etapgroup.com). Basée à Sofia (Bulgarie) ; liaisons quotidiennes entre Bucarest et Sofia (environ 130 lei/pers aller, 7-8 heures). À Bucarest, les bus partent de l’Autogara Filaret.

Murat Turism & Transport. Départs quotidiens (sauf le samedi) à destination d’Istanbul (160 lei/pers aller, 11 heures).

TRAIN

C’est de la Gara de Nord que partent la plupart des trains nationaux et internationaux. Elle est accessible en métro depuis le centre-ville.

Achetez vos billets aux guichets de la gare. Si vous voyagez avec un pass InterRail ou Eurail, il est obligatoire de réserver votre place.

Les horaires des trains sont consultables sur www.cfr.ro et sur le site allemand www.bahn.de (sur celui-ci, utilisez le nom allemand des villes et des gares – par exemple, “Bukarest Nord” pour Bucarest Gara de Nord).

La consigne est au niveau principal de la Gara de Nord, dans le long couloir près du comptoir d’informations. En vous éloignant des voies ferrées, vous la trouverez sur votre droite.

Chaque jour, il y a 2 trains pour la gare Keleti de Budapest (13-15 heures), et un pour Sofia (9-11 heures), Belgrade (12 heures), Chişinău (13 heures) et Kiev (26 heures).

Le tableau ci-contre répertorie quelques trains rapides IC (Inter-City) au départ de Bucarest.

VOITURE ET MOTO

Conduire à Budapest relève de la folie, et vous abandonnerez votre voiture au bout de quelques minutes pour prendre les transports en commun. Si vous voyagez en voiture, mieux vaut vous garer près d’une station de métro de la périphérie et rejoindre le centre-ville par les transports publics.

En théorie, les tarifs horaires de stationnement s’appliquent dans le centre, en particulier près de la Piaţa Victoriei et de la Piaţa Universităţii – cherchez les surveillants en uniforme jaune et bleu, ou les horodateurs. Dans de nombreux endroits, on peut se garer sur le trottoir. L’essence coûte environ 5 lei/litre.

À Bucarest, les tarifs de location de voiture sont parmi les moins chers du pays. Les principales agences disposent d’un comptoir dans le terminal des arrivées de l’aéroport international Henri Coandă. La plupart des grandes compagnies ont une agence en ville.

Autonom ([image: phone]aéroport 021-232 4325, réservations 24h/24 0742-215 361 ; www.autonom.com ; aéroport international Henri Coandă ; à partir de 150 lei/jour) offre les tarifs les plus bas, avec une Logan à environ 150 lei/jour (kilométrage illimité et assurance compris, 2 jours minimum) ; les tarifs sont moindres pour une location de plus d’une semaine. Les compagnies internationales sont généralement plus chères, à partir de 220 lei/jour en fonction de la marque et de la durée de location.

Avis ([image: phone]0722-636 595 ; www.avis.ro ; aéroport international Henri Coandă ; [image: h]7h-23h)

Budget ([image: phone]021-204 1667 ; www.budgetro.ro ; aéroport international Henri Coandă ; [image: h]7h-23h)

Europcar ([image: phone]021-310 1797 ; www.europcar.ro ; aéroport international Henri Coandă ; [image: h]8h-20h)

Hertz ([image: phone]021-204 1278 ; www.hertz.com.ro ; aéroport international Henri Coandă ; [image: h]8h-22h)



TRAINS INTER-CITY (IC) AU DÉPART DE BUCAREST
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[image: info4] Comment circuler

DEPUIS/VERS L’AÉROPORT

Bus

Depuis le centre, le bus express n°783 part toutes les 15 min (toutes les 30 min le week-end), de 6h à 23h, du côté sud de la Piaţa Unirii et de la Piaţa Victoriei ; il marque des arrêts entre les places. Le trajet jusqu’à l’aéroport international Henri Coandă dure de 45 minutes à 1 heure, selon la circulation. Le bus s’arrête devant le terminal des départs, puis continue vers celui des arrivées.

Pour prendre le bus, achetez une carte Activ (3,70 lei) à n’importe quel guichet RATB (près d’un arrêt), puis créditez-la. Un trajet simple en bus express coûte 7 lei. La carte doit être compostée à la montée.

Pour rejoindre le centre depuis l’aéroport international Henri Coandă, prenez le bus n°783 depuis la rampe devant le hall des arrivées ; là encore, il vous faudra avoir et créditer une carte Activ (en vente dans un kiosque à l’intérieur du terminal).

Taxi

La course en taxi du centre-ville à l’aéroport international ne devrait pas dépasser 50 lei. Pour trouver un taxi, dirigez-vous dans l’aéroport vers la rangée de distributeurs à écrans tactiles recensant les différentes compagnies et leurs tarifs. Optez pour une compagnie affichant des prix compris entre 1,39 et 1,69 leu le kilomètre. Le distributeur vous délivrera un ticket indiquant clairement le numéro du taxi.

TRANSPORTS EN COMMUN

Le réseau de métro, bus, trolleybus et tram de Bucarest est géré par la RATB (Regia Autonomă de Transport Bucureşti ; [image: phone]021-9391 ; www.ratb.ro). Les véhicules circulent de 4h30 à 23h30 environ.

Les billets ne s’utilisent pas de la même manière pour les transports de rue (bus, tram et trolleybus) et le réseau métropolitain. Pour prendre le bus, le tram ou le trolleybus, il faut d’abord acheter une carte Activ (3,70 lei) à n’importe quel kiosque RATB dans la rue ; vous devrez ensuite créditer cette carte, qui sera débitée à la montée. Chaque trajet coûte 1,30 leu ; le crédit minimal est de 5 lei. Les moins de 7 ans voyagent gratuitement. Vous devrez composter votre carte Activ en montant dans le tram ou le bus. Voyager sans carte Activ est passible d’une amende de 50 lei, à régler sur-le-champ. Les cartes peuvent être rechargées dès que nécessaire à n’importe quel kiosque RATB.

Les stations de métro sont repérées par un grand “M”. Pour prendre le métro, achetez un billet à bande magnétique aux billetteries automatiques ou au guichet à l’entrée des stations (prévoyez des petites coupures). Les tickets valables pour 2 trajets coûtent 5 lei. Un ticket de 10 trajets coûte 20 lei. Le métro permet de se déplacer rapidement sur l’axe nord-sud, de la Piaţa Victoriei à la Piaţa Unirii, en passant par les stations bien pratiques Piaţa Romană et Universităţü. Le métro est aussi pratique pour circuler entre la Gara de Nord et le centre-ville.

TAXI

La présence de chauffeurs de taxi malhonnêtes pose malheureusement problème. Choisissez toujours un taxi avec compteur. Évitez ceux qui attendent devant la Gara de Nord, sur la Piaţa Unirii, à l’hôtel InterContinental et devant le terminal des arrivées de l’aéroport.

Les chauffeurs sont tenus d’afficher leurs tarifs sur les portières avant et arrière. Lors de nos recherches, un taxi honnête facturait 1,39-1,69 leu/km. Évitez ceux qui demandent plus.

Mieux vaut réserver un taxi par téléphone (ou demander dans un hôtel ou un restaurant que l’on s’en charge pour vous). Parmi les compagnies réputées, citons Cobalcescu ([image: phone]021-9451 ; www.autocobalcescu.ro), CrisTaxi ([image: phone]021-9466 ; www.cristaxi.ro) et Meridian ([image: phone]en anglais 021-9888, général 021-9444 ; www.meridiantaxi.ro).

Retour au début du chapitre

ENVIRONS DE BUCAREST

Lac de Snagov

Le sinueux lac de Snagov, à 40 km au nord de Bucarest, est la principale destination de villégiature des habitants de la capitale le week-end. Le cadre semi-rural est charmant, et les occasions de nager, faire du bateau, pêcher et prendre le soleil ne manquent pas. En fin de semaine, le site peut être envahi par les Bucarestois assoiffés de nature ; le reste du temps, il est plus tranquille. Les complexes hôteliers bordent les deux rives du lac à l’est et à l’ouest. Les adresses sur la rive ouest, dans une zone protégée de l’autre côté du lac en venant du village de Snagov, offrent un cadre plus sélect et isolé.

Snagov est aussi réputé pour sa petite île, tout au nord, où se dresse un joli monastère censé renfermer la sépulture de Vlad Ţepeş, prince valaque à la brutalité légendaire qui inspira le Dracula de Bram Stoker.

[image: blackeye4] À voir

Monastère de Snagov MONASTÈRE

(Mănăstirea Snagov ; [image: phone]0724-768 949 ; www.snagov.ro ; Strada Mănăstirea Vlad Ţepeş, île de Snagov ; adulte/enfant 15/10 lei ; [image: h]7h30-18h). À l’extrémité nord du lac de Snagov, la minuscule île de Snagov accueille cette petite église en pierre du XVe siècle, qui serait l’ultime demeure de Vlad Ţepeş (Vlad l’Empaleur).

L’île est reliée au continent par un pont. Elle est également accessible en bateau depuis le village de Snagov ou les complexes hôteliers sur le rivage. Un trajet aller-retour coûte environ 100 lei.

La sépulture présumée de Vlad Ţepeş se trouve à l’intérieur de l’église, au centre, vers l’arrière. La tombe et le portrait de Vlad sont d’ailleurs les principaux points d’intérêt de ce petit édifice. Le doute persiste sur l’identité du corps enterré, comme sur de nombreux aspects de l’histoire du personnage. Vlad Ţepeş mourut en 1476 au cours d’une bataille contre les Turcs près de Bucarest. Sa tête fut coupée et rapportée à Constantinople pour être exhibée au bout d’une pique. Nul ne sait avec certitude ce qu’il advint ensuite de son corps. Qu’il repose ou non ici, Vlad Ţepeş était apparemment fortement lié à Snagov. En 1456, il fit édifier des fortifications autour du monastère. Il fit aussi construire un pont entre l’île et la rive du lac, un clocher, une nouvelle église, un passage secret et une prison avec une salle de torture. Les vestiges de cette prison sont visibles derrière l’église.

Une église se dresserait sur l’île depuis au moins le XIe siècle, lorsque Mircea cel Bătrân y fit ériger une structure en bois. Le monastère fut ajouté à la fin du XIVe siècle, pendant le règne du roi Dan Ier (1383-1386) ; en 1453, l’église de bois fut remplacée par un édifice en pierre qui plus tard coula au fond du lac. Le bâtiment actuel est postérieur.

Palais de Snagov MONUMENT HISTORIQUE

([image: phone]021-320 8954 ; www.palatulsnagov.ro ; Snagov ; fermé au public). Une impressionnante villa se dresse sur la rive ouest du lac de Snagov : le palais de Snagov fut érigé dans les années 1930 par le prince Nicolae, frère du roi Carol II, dans le style néo-Renaissance. Sous Ceauşescu, il servait de lieu de réunion des hauts responsables du gouvernement. Aujourd’hui, il loge les hôtes officiels et accueille des soirées privées.

[image: blacksleep4] Où se loger et se restaurer

La plupart des visiteurs viennent à la journée. Il n’en existe pas moins 2 ou 3 hébergements agréables.

Dolce Vita HÔTEL $$

([image: phone]bateau 0723-580 780 ; www.dolcevitasnagov.ro ; parc de Snagov ; ch 200 lei). Cet hôtel-restaurant est installé en face du village de Snagov, sur la rive ouest du lac, à la lisière d’une réserve naturelle. Il loue des chambres simples et propose des dîners en terrasse au bord du lac (plats 20-30 lei). Rejoignez en voiture ou en minibus le village de Snagov, puis téléphonez pour qu’on vienne vous chercher en bateau.

Complex Astoria BUNGALOWS $$

([image: phone]0744-372 640 ; Şos Snagovului ; ch 3/4 étoiles 160/190 lei ; [image: pbold][image: a][image: s]). À l’est de Snagov, à l’extrémité nord du lac, ce complexe boisé de 9 ha loue des villas 3 ou 4 étoiles, et des emplacements pour planter une tente. Le week-end, les Bucarestois y viennent en masse et le site est vite bondé ; il est plus tranquille en semaine. Piscine (20 lei), courts de tennis, location de bateau et restaurants sur place.

Pour accéder au complexe, traversez le village de Snagov et continuez sur 3 km en direction du nord-est (le complexe est indiqué “Baza Turistică Snagov”).

Hanul Vlasiei ROUMAIN $$

([image: phone]0732-022 888 ; Str Hanul Vlasiei 1 ; plats 25-40 lei ; [image: h]11h-22h). Du côté ouest du lac, en face du village de Snagov, ce restaurant haut de gamme est, grâce à sa terrasse, l’un des établissements les plus agréables de la région. L’intérieur, un tantinet étouffant, est très prisé pour les mariages. La carte met à l’honneur les grillades et la cuisine traditionnelle roumaine.


[image: map59-1]



El Capitan BAR

([image: phone]0756-385 638 ; parc de Snagov ; [image: h]14h-21h lun-jeu, 11h-0h ven-dim). Au sud du Dolce Vita, du côté ouest du lac face au village de Snagov, ce café avec terrasse doublé d’un bar à cocktails haut de gamme attire une clientèle de plaisanciers aisés. Vous pourrez vous détendre sur les canapés au bord de l’eau et admirer la vue.

[image: info4] Renseignements

Snagov Tur ([image: phone]021-323 9905 ; www.snagov.ro ; Str Snagov 78 ; [image: h]9h-17h lun-ven) délivre des renseignements sur le lac, et organise des circuits pédestres et cyclistes guidés. Offre actualisée sur le site Web.

[image: info4] Depuis/vers Snagov

Bien qu’il ne soit qu’à 40 km de Bucarest, le village de Snagov n’est pas facilement accessible sans un véhicule privé. Le mieux consiste à prendre un maxitaxi (6 lei, 45 min) depuis la Piaţa Presei Libera, dans le nord de Bucarest ; il vous déposera au centre du village de Snagov. Le Complex Astoria, d’où partent des excursions en bateau au monastère de Snagov, est 3 km plus loin au nord-est. Pour traverser le lac depuis le village de Snagowv, tentez de négocier pour monter à bord d’un bateau privé (environ 15 lei la traversée) ou appelez le Dolce Vita, qui vous enverra quelqu’un (passage gratuit pour sa clientèle).

Pour accéder à Snagov en voiture depuis Bucarest, suivez les panneaux menant à l’aéroport et continuez vers le nord sur l’E60 jusqu’à l’embranchement vers Snagov, qui s’étend à 11 km de la grande route.

Retour au début du chapitre
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Valachie



Dans ce chapitre [image: blackarr]
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Le top des restaurants

[image: bluearr] Epoca

[image: bluearr] Domnesc

[image: bluearr] Hanul Domnesc

[image: bluearr] Taverna Dionysos

[image: bluearr] La Tuciuri

Le top des hébergements

[image: bluearr] Pensiunea Ruxi

[image: bluearr] Hotel Corona

[image: bluearr] Pensiunea Casa Simoni

[image: bluearr] La Strada

[image: bluearr] Hotel Europa

Pourquoi y aller

La Valachie (Ţara Românească), qui s’étend entre les Carpates et le Danube, ne compte pas de sites incontournables comme la Transylvanie ou la Moldavie. Elle n’en possède pas moins une riche histoire, dont témoignent notamment Curtea de Argeş et Târgovişte, les anciens sièges des princes valaques. C’est sur ces terres que vivait le fameux Vlad Ţepeş, et les ruines de ce que beaucoup considèrent comme le “vrai château de Dracula” se trouvent au nord de Curtea de Argeş. Les amateurs de sculpture moderne ne manqueront pas l’œuvre de Constantin Brancusi exposée en plein air à Târgu Jiu.

Le Danube, qui coule au sud de la Valachie, est particulièrement impressionnant à l’ouest de Drobeta-Turnu Severin, où il fait une percée dans les Carpates aux légendaires Portes de Fer. Drobeta-Turnu Severin était autrefois une colonie romaine florissante ; on peut y admirer les vestiges du pont de l’empereur Trajan (an 103) qui enjambait le Danube.

Quand partir


[image: 60-2]



Mai Les fleurs couvrent les hautes terres montagneuses au nord de Curtea de Argeş.

Juin-août Les après-midi chauds invitent à une croisière sur le Danube, près du parc national des Portes de Fer.

Sept-oct Les centres culturels régionaux, comme Craiova, se réveillent après le sommeil estival.
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À ne pas manquer

[image: b1] L’ascension des 1 480 marches menant à la citadelle de Poienari, le “vrai” château de Dracula, alias Vlad Ţepeş

[image: b2] Les superbes fresques du XIVe siècle de l’église Saint-Nicolas, dans la cour princière de Curtea de Argeş

[image: b3] La perfection des sculptures de Constantin Brancusi, comme la Colonne sans fin, exposée à Târgu Jiu, près du lieu de sa naissance

[image: b4] La spectaculaire beauté du Danube surgissant des Carpates, à l’ouest de Drobeta-Turnu Severin, dans le parc national des Portes de Fer

[image: b5] Au musée des Portes de Fer, les ruines d’un pont romain qui enjambait le Danube à cet endroit il y a près de 2 000 ans

[image: b6] Une tranche d’histoire contemporaine dans la petite caserne de Târgovişte, où Nicolae Ceauşescu et son épouse ont vécu leurs derniers jours




Histoire

La principauté de Valachie fut fondée par Radu Negru en 1290. C’était à l’origine un État vassal du royaume hongrois, servant de tampon entre la Hongrie et l’influence croissante des Turcs ottomans.

Tandis que la puissance hongroise fléchissait aux XIIIe et XIVe siècles après une vague d’invasions mongoles, le prince valaque Basarab Ier (règne 1310-1352) vainquit le roi hongrois Charles Ier en 1330 et proclama l’indépendance de la Valachie, qui devint ainsi le premier des trois principaux territoires roumains à l’obtenir.

Le XIVe siècle fut un âge d’or pour les princes valaques, qui établirent leur première capitale à Câmpulung Muscel, avant de l’installer à Curtea de Argeş puis à Târgovişte, où l’on peut encore admirer les vestiges des cours princières. La capitale valaque finit par être déplacée à Bucarest.

Une fois la Bulgarie tombée entre les mains des Turcs en 1396, la Valachie dut faire face à une nouvelle menace ; en 1415, Mircea cel Bătrân (Mircea l’Ancien ; règne 1386-1418) fut forcé de reconnaître la suzeraineté turque. D’autres princes valaques, comme Vlad Ţepeş (règne 1448, 1456-1462, 1476) et Mihai Viteazul (règne 1593-1601), devinrent des héros nationaux en défiant les Ottomans et en refusant de payer leur tribut.

Quatre siècles plus tard, le tempérament légendaire de Vlad Ţepeş et ses cruelles méthodes contre les Turcs inspirèrent le Dracula de Bram Stoker, même si l’auteur situa l’action de son roman en Transylvanie. “Vlad l’Empaleur” demeure un héros incontesté dans la région. Ne manquez pas le grand buste qui le représente à Târgovişte et les vestiges de l’un de ses châteaux, à Poienari, au nord de Curtea de Argeş.

En 1859, la Valachie s’unit à la province de Moldavie, ouvrant la voie à l’État roumain moderne.

La Valachie peut être divisée en deux grandes régions historiques et culturelles, de part et d’autre de la vallée de l’Olt : la Munténie, dans sa partie orientale ; et l’Olténie, dans sa partie occidentale.

Ploieşti

209 945 HABITANTS

Ploieşti, la principale ville de la région de Prahova, est le centre de la production pétrolière roumaine et l’une des plus importantes villes industrielles du pays. Son industrie de raffinerie, qui débuta en 1857, est une immense source de fierté pour ses habitants. Ce n’est pas une destination très touristique, et l’on y vient surtout pour des raisons pratiques – Ploieşti, qui est au centre du réseau ferré du pays, est très bien reliée à Bucarest et Braşov. Plusieurs bons hôtels et restaurants, et quelques musées corrects permettent de passer le temps.

[image: blackeye4] À voir

Musée de l’Horlogerie MUSÉE

(Muzeul Ceasului ; [image: phone]0244-542 861 ; Str Nicolae Simachei 1 ; 8 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim). Ce musée de l’Horlogerie réunit des horloges anciennes provenant de Roumains célèbres, comme le roi Carol Ier, et une horloge autrichienne rococo du XVIIIe siècle qui appartenait au prince valaque Alexandru Ioan Cuza. On y admire aussi une petite collection de gramophones.

Musée national du Pétrole MUSÉE

(Muzeul Naţional al Petrolului ; [image: phone]0244-597 585 ; Str Dr Bagdasar 8 ; 5 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim). Ce modeste musée souligne l’importance de l’or noir dans le développement économique de la ville et du pays, surtout au XIXe siècle, alors que la Roumanie était pionnière dans le secteur du pétrole. Le côté technique de l’exposition ne plaît pas à tout le monde.

Musée d’Art MUSÉE

(Muzeul de Artă ; [image: phone]0244-522 264 ; www.artmuseum.ro ; B-dul Independenţei 1 ; adulte/enfant 8/2 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim). La collection de ce musée installé dans une demeure grandiose de style Empire comporte des œuvres de grands noms roumains du XIXe et du début du XXe siècle.

Synagogue SYNAGOGUE

(Str Basarab 12). La synagogue de Ploieşti (1901) a été somptueusement rénovée. Elle n’est pas ouverte au public, mais on peut admirer sa façade de la rue.

Cathédrale Saint-Jean-Baptiste ÉGLISE

(B-dul Republicii ; [image: h]8h-18h). Cette impressionnante cathédrale date du début du XIXe siècle. Visible depuis toute la ville, le clocher, de 55 m de hauteur, a été construit en 1939 comme monument commémoratif dédié aux soldats roumains ayant combattu durant la Première Guerre mondiale.


[image: map63-1]
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[image: blacksleep4] Où se loger

Ploieşti, qui s’adresse principalement aux voyageurs d’affaires, possède plusieurs hôtels trois et quatre étoiles corrects. Des pensions moins onéreuses sont regroupées au nord de la ville, dans le B-dul Republicii, à 3 km au nord du centre et à 4 km au nord de la gare ferroviaire du Sud.

[image: blueheart] Pensiunea Casa Simoni PENSION $

([image: phone]0745-010 310 ; www.pensiunea-casa-simoni.ro ; B-dul Republicii 224 ; s/d 120/140 lei ; [image: n][image: a][image: i]). Cette pension familiale superbement tenue offre l’un des meilleurs rapports qualité/prix de la ville. Propres et spacieuses, les chambres ont une terrasse donnant sur l’avant. Seule ombre au tableau : la Casa Simoni se trouve à 4 km au nord du centre et à 200 m en retrait de la route, sur une voie sans nom (cherchez l’enseigne) – et ce, malgré son adresse officielle, sur le B-dul Republicii.

Hotel Nord HÔTEL $$

([image: phone]0244-516 774 ; www.nordhotelploiesti.com ; Sos Vestului 31 ; s 130-200 lei, d 160-240 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: W]). Il n’y a rien de très original dans cet hôtel à 2 km au nord-ouest du centre, mais les chambres, 2 ou 3 étoiles, sont propres et avantageuses – les plus chères sont climatisées.

Hotel Central HÔTEL $$$

([image: phone]0244-526 641 ; www.thr.ro ; B-dul Republicii 1 ; s 20-360 lei, d 320-420 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: i][image: W]). Un hôtel magnifiquement restauré, en plein cœur de la ville, doté de chambres 3 ou 4 étoiles – sans grande différence en termes de qualité. Certaines, parmi les moins onéreuses, n’ont pas la climatisation.

Hotel Prahova Plaza HÔTEL $$$

([image: phone]0244-526 850 ; www.hotelprahova.ro ; Str C-tin Dobrogeanu Gherea 11 ; ch 350-400 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: i][image: W]). Ce mastodonte de l’ère communiste entièrement rénové est devenu l’un des plus beaux hôtels d’affaires de la ville – avec des prix en conséquence. Choisissez parmi des chambres “économiques” ou “deluxe” – les secondes sont plus vastes, avec un mobilier plus récent. Parfaitement situé, à quelques minutes à pied de la place centrale.

[image: blackknife4] Où se restaurer et prendre un verre

Avant un voyage en train, faites le plein de fruits, de pain et de fromage à l’immense marché central (Halele Centrale ; B-dul Unirii ; [image: h]7h-19h lun-ven, 7h-14h sam).

[image: blueheart] Taverna Dionysos GREC $$

([image: phone]0244-338 835 ; Str Anul 1907 2 ; plats 30-40 lei ; [image: h]10h30-23h). Cet établissement très prisé sert une cuisine grecque authentique et excellente (savoureuses grillades, poisson frais, etc.), dans une atmosphère festive. L’été, installez-vous en terrasse.

Bulevard ROUMAIN $$

([image: phone]0723-617 654 ; Str Goleşti 25 ; plats 25-40 lei ; [image: h]8h-23h lun-ven, 10h-2h sam-dim ; [image: W]). Dans ce ravissant restaurant à proximité du musée de l’Horlogerie et des autres sites principaux, la carte fait la part belle à la cuisine roumaine, et affiche également une longue liste de viandes et de poissons grillés. Salle à manger chic et belle terrasse estivale.

Sport Pub Doroftei CUISINE DE PUB $$

([image: phone]0244-544 112 ; ; Piaţa Victoriei 4 ; plats 20-30 lei ; [image: h]11h-1h ; [image: W]). Ne soyez pas rebuté par son nom : ce “pub sportif” propose des plats de qualité et possède une terrasse donnant sur la Piaţa Victoriei à l’étage. Certes, après le dîner, il devient... un pub sportif !

Dublin Pub PUB

([image: phone]0726-352 089 ; B-dul Republicii 19 ; [image: h]10h-23h30 ; [image: W]). Un endroit apprécié pour boire une bière, écouter un concert ou assister à un spectacle de stand-up. En plein centre, accessible à pied depuis l’Hotel Central.

[image: info4] Renseignements

Il n’existe pas d’office du tourisme à Ploieşti.

Vous trouverez en revanche des banques et des DAB dans le centre, notamment sur l’artère principale, le B-dul Republicii, et sur la Piaţa Victoriei.

Banca Transilvania (www.bancatransilvania.ro ; B-dul Republicii 15 ; [image: h]lun-ven 9h-17h). Banque avec DAB, près du centre.

Poste (Piaţa Victoriei 10 ; [image: h]7h-13h et 13h30-20h lun-ven, 8h-13h sam). La poste centrale est située sur la Piaţa Victoriei, au sud de l’Hotel Central en passant par le B-dul Republicii.

[image: info4] Depuis/vers Ploieşti

BUS

Ploieşti compte plusieurs gares routières. La principale est la gare routière sud (Autogara Sud ; [image: phone]0244-522 230 ; www.autogari.ro ; Str Depoului 9-11), à 200 m de la gare ferroviaire du Sud. Là, des bus partent pour Bucarest (16 lei, 1 heure, plusieurs/jour), Câmpina (6 lei, 30 min, 8/jour) et Târgovişte (10 lei, 1 heure 30, 7/jour). Pour d’autres destinations, consultez le site Web www.autogari.ro.



[image: vaut]

LE MUSÉE NICOLAE GRIGORESCU À CÂMPINA

Si vous avez visité les musées d’art de Bucarest, Constanţa ou Ploieşti, vous avez sûrement pris goût à l’œuvre de Nicolae Grigorescu (1838-1907), peintre du XIXe siècle trop souvent méconnu en dehors de la Roumanie. Réputé dans son pays pour ses magnifiques paysages, cet artiste a produit une œuvre allant des portraits aux reportages (il fut peintre de guerre pendant la guerre d’Indépendance roumaine). Il étudia à Paris auprès de Pierre Auguste Renoir et est considéré comme le fondateur de l’école roumaine moderne.

Le musée Nicolae Grigorescu (Muzeul Nicolae Grigorescu ; [image: phone]0244-335 598 ; grigorescu.artmuseum.ro ; B-dul Carol I 166, Câmpina ; adulte/enfant 8/2 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim) rend un modeste hommage à la vie du peintre. Sa collection occupe 2 niveaux de la maison de bois traditionnelle où il vécut les sept dernières années de sa vie.

De la gare routière sud, à Ploieşti, des bus partent chaque jour en direction de Câmpina, à 32 km au nord de la ville. Il y a aussi plusieurs trains quotidiens depuis la gare de l’Ouest.




TRAIN

La ville compte deux gares ferroviaires principales : demandez bien d’où part votre train. Beaucoup de lignes intérieures, notamment depuis/vers la Bucovine et la Moldavie, empruntent la gare du Sud (Gara de Sud ; [image: phone]0244-594 799 ; www.cfr.ro ; Strada Depoului). Pour vous rendre en Transylvanie et pour des destinations internationales comme Budapest et Vienne, allez à la gare de l’Ouest (Gara de Vest ; [image: phone]0244-557 191 ; www.cfr.ro ; Str Domnișori 95). Les trains de Bucarest passent par l’une ou l’autre gare ; consultez les horaires.

Des trains rapides Inter-City desservent Bucarest (20 lei, 45 min, 15/jour), Braşov (35 lei, 2 heures, 10/jour) et Cluj-Napoca (100 lei, 8 heures, 2/jour).

Retour au début du chapitre

Târgovişte

79 600 HABITANTS

La petite ville de Târgovişte, à 50 km au nord-ouest de Bucarest, a joué un rôle immense dans l’histoire roumaine. Elle fut capitale royale de la Valachie de 1418 au milieu du XVIe siècle, époque à laquelle la capitale fut transférée à Bucarest. Les ruines de l’ancienne cour royale constituent de nos jours l’attraction principale de la ville. Au XVe siècle, Vlad Ţepeş y avait sa cour princière. Plus récemment, la ville fit les gros titres dans le monde entier le 25 décembre 1989 : c’est en effet ici que le dictateur Nicolae Ceauşescu et son épouse Elena furent exécutés.

[image: blackeye4] À voir

[image: blueheart] Caserne MUSÉE

(B-dul Carol I 48 ; adulte/enfant 7/3,50 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim). Ce petit musée austère, juste à côté de la gare ferroviaire, abrite la caserne où Nicolae et Elena Ceauşescu furent jugés et exécutés par un peloton le jour de Noël 1989. Trois salles se visitent ; vous pourrez ainsi voir la pièce où se tint le procès et là où le couple passa ses dernières nuits. Dehors, à l’arrière, les visiteurs pourront voir le mur devant lequel les Ceauşescu se tenaient au moment de leur exécution. Le cadre dépouillé accentue l’atmosphère dramatique du lieu. Vous trouverez des explications en anglais.

Avant d’entrer, prenez un moment pour consulter le panneau situé à l’extérieur, qui explique en détail la succession des événements terrifiants et tragiques de décembre 1989 qui menèrent à la chute des Ceauşescu. C’est par hasard que Târgovişte devint le lieu d’exécution du dictateur : lorsque les Ceauşescu fuirent, ils furent arrêtés non loin et amenés à Târgovişte qui possédait une caserne fortifiée.

Cour princière MUSÉE ET RUINES

(Curtea Domnească ; [image: phone]0245-613 946 ; www.muzee-dambovitene.ro ; Calea Domnească 181 ; adulte/enfant 10/5 lei ; [image: h]9h-19h mar-dim). La cour princière, construite au XIVe siècle pour Mircea cel Bătrân (Mircea l’Ancien), servit de résidence officielle aux princes de Valachie, dont Vlad Ţepeş, jusqu’au règne de Constantin Brâncoveanu (règne 1688-1714). La plus grande partie est en ruines, mais la tour du Crépuscule (Turnul Chindiei), haute de 27 m et symbole de la ville, abrite une exposition.

Au nord de la tour, un parc charmant invite à la promenade. Chaque prince valaque y a son buste, excepté Vlad Ţepeş, qui s’est vu octroyer une spectaculaire statue en pied au milieu du parc.

Zoo ZOO

(Grădina Zoologică ; [image: phone]0245-616 558 ; www.zootargoviste.ro ; Zona Calea Domnească, Parcul Chindia ; adulte/enfant 7/4 lei ; [image: h]9h-19h mar-dim mai-sept, 10h-16h mar-dim oct-avr ; [image: c]). Le petit zoo de Târgovişte, dans le parc au nord de la cour princière, accueille des félins, un hippopotame, de nombreux singes et plein d’autres animaux. Il montre des signes d’usure flagrants, mais les animaux, que l’on peut approcher de près, au grand bonheur des petits, semblent bien soignés.

Église de Târgu ÉGLISE

(Biserica Târgului ; Str Ion Rădulescu ; [image: h]8h-18h). Près des restaurants de la Str Alexandru Ioan Cuza se dresse la magnifique église de Târgu, partiellement couverte de fresques. Construite en 1654, peinte aux XVIIe et XVIIIe siècles, elle fut détruite lors d’un séisme en 1940. Sa restauration, entamée dès 1941, se poursuivit dans les années 1970 ; les travaux étaient toujours en cours lors de la rédaction de ce guide. Elle est particulièrement jolie le soir, lorsqu’elle est illuminée.

Cathédrale ÉGLISE

(Catedrala Metropolitana ; B-dul Mircea cel Bătrân ; [image: h]8h-19h). [image: F] Principal édifice religieux de Târgovişte, la cathédrale se dresse en plein centre du Parcul Mitropoliei. Construite en briques rouges dans le style byzantin, elle date du début du XXe siècle.

Musée de l’Imprimerie et des Vieux Livres roumains MUSÉE

(Muzeul Tiparului şi al Cărţii Româneşti Vechi ; [image: phone]0245-613 946 ; www.muzee-dambovitene.ro ; Str Calea Domnească 181 ; 5 lei ; [image: h]9h-17h mar-dim). Installé dans un palais du XVIIe siècle érigé par Constantin Brâncoveanu pour sa fille Safta, ce musée est empli de livres originaux datant des débuts de l’imprimerie en Roumanie et de manuscrits d’auteurs roumains des XVIIe et XVIIIe siècles.

[image: blacksleep4] Où se loger

Malgré quelques hôtels corrects, Târgovişte manque de bons hébergements.

Pensiunea Chindia PENSION $

([image: phone]0726-355 514 ; www.cazaretargoviste.ro ; Calea Domenască 200 ; s/d/tr 70/80/120 lei ; [image: pbold][image: n][image: W]). Une pension d’un bon rapport qualité/prix, en face de l’entrée de la cour princière.

Hotel Dâmboviţa HÔTEL $$

([image: phone]0245-213 370 ; www.hoteldambovita.ro ; B-dul Libertăţii 1 ; s/d 130/170 lei ; [image: pbold][image: a][image: i][image: W]). Si vous séjournez à Târgovişte, choisissez cet hôtel, le plus agréable de la ville. Le haut bâtiment moderne ne paie pas de mine, mais les chambres sont propres et calmes ; certaines ont des balcons donnant sur le parc principal. Petit-déjeuner (inclus) à la carte, pour changer des buffets sans originalité.

[image: blackknife4] Où se restaurer

La plupart des bons restaurants et une dizaine de cafés et bars sont installés le long de la Str Alexandru Ioan Cuza, dans le centre historique.

Bistro Alexo PIZZERIA $

([image: phone]0732-125 396 ; Calea Domenască 179 ; pizzas 16-20 lei ; [image: h]9h-23h ; [image: W]). L’agréable jardin invite à prendre une pizza ou un café avant ou après la visite de la cour princière, toute proche. Les salades sont énormes : une seule suffit pour toute la tablée. Bon expresso.

[image: blueheart] Queen’s Corner ROUMAIN $$

(Belvedere ; Str Alexandru Ioan Cuza 22a ; plats 25-40 lei ; [image: h]11h-0h ; [image: W]). Choisissez une table à la terrasse de l’étage donnant sur la rue piétonne pour déguster d’excellents plats roumains et internationaux – grillades et steaks cuits à merveille, et très bonnes pizzas cuites au four à bois. La carte des vins est la meilleure de la ville. Service parfois lent.

San Marco ITALIEN $$

([image: phone]0723-363 635 ; Str Alexandru Ioan Cuza 22 ; plats 25-40 lei ; [image: h]10h-23h ; [image: W]). Voici sans doute le restaurant le plus attrayant de la rue piétonne. Les pâtes, risottos, pizzas et salades y sont à l’honneur. Carte des vins très correcte. Tables en terrasse et dans la salle chaleureuse.

[image: info4] Renseignements

En l’absence d’un office du tourisme, l’Hotel Dâmboviţa fournit des plans de la ville.

Arena Internet (B-dul Independenţiei 2-4 ; 2,50 lei/h ; [image: h]7h-22h ; [image: W])

Banca Comercială Română (BCR ; B-dul Independenţiei 6 ; [image: h]9h-17h lun-ven). Banque avec plusieurs DAB. Dans le centre, à l’extrémité est du parc central.

Poste centrale (Str Dr Marinoiu 2 ; [image: h]7h30-20h lun-ven, 8h-13h sam)

[image: info4] Depuis/vers Târgovişte

BUS

Târgovişte compte plusieurs gares. La principale gare routière (Autogara ; www.autogari.ro ; Str Gării) est à 2 km au sud du centre-ville et à 200 m au nord-ouest de la gare ferroviaire. C’est de là que partent les bus pour Bucarest (15 lei, 2 heures, 5/jour).

Les bus pour Ploieşti (10 lei, 1 heure, plusieurs/jour) partent d’un petit arrêt devant Str Tudor Vladimirescu 86, à environ 200 m au sud du Parcul Mitropoliei.

Les bus pour Braşov (27 lei, 3 heures, 5/jour) empruntent un arrêt du B-dul Eroilor 38, à 1 km au nord de la cour princière.

Pour d’autres destinations, consultez le site Web www.autogari.ro.

TRAIN

La paisible gare ferroviaire (Gara Târgovişte ; www.cfr.ro ; Piața Gării) est à 2 km au sud du centre-ville, au bout du B-dul Carol I. Des trains partent toute la journée pour Bucarest Nord (10 lei, 2 heures, 4/jour). Pour les autres destinations, mieux vaut prendre le bus.

Retour au début du chapitre

Piteşti

164 380 HABITANTS

Piteşti est une agréable ville de taille moyenne, dotée d’un joli centre piétonnier bordé de cafés, de bars et d’une poignée d’hôtels corrects. Si vous envisagez de séjourner dans la région, cela vaut la peine d’y poser vos bagages, pas tant pour les sites (qui n’ont rien d’exceptionnel) que pour l’ambiance animée.

[image: blackeye4] À voir

Le parc Trivale, une vaste étendue de verdure qui s’étend à l’ouest du centre, fait la fierté de la ville.

Musée d’Art MUSÉE

(galerie d’art “Rudolf Schweitzer Cumpăna” ; [image: phone]0248-212 561 ; www.muzeul-judetean-arges.ro ; B-dul Republicii 33 ; adulte/enfant 5/2 lei ; [image: h]9h-17h mer-dim). Ce musée central présente le meilleur de l’art roumain moderne. Il possède notamment des œuvres de Nicolae Grigorescu, Nicolae Tonitza et d’autres génies de la fin du XIXe et du début du XXe siècle.

Église princière ÉGLISE

(Biserica Domnească ; www.bisericadomneascapitesti.ro ; Str Victoriei ; [image: h]8h-18h). L’église Saint-Georges (Biserica Sfântul Gheorghe), surnommée “église princière”, fut érigée pour le prince Constantin Şerban et son épouse, la princesse Bălasa, entre 1654 et 1658. Elle se trouve à l’extrémité sud de la Str Victoriei, à 200 m au sud de l’Hotel Argeş.

Mémorial de la prison de Piteşti MONUMENT

(Str Negru Vodă 32 ; [image: h]24h/24). Un modeste mémorial indique le lieu où se dressait autrefois la tristement célèbre prison de la ville, et où d’abominables expériences sur le contrôle des cerveaux furent menées à la fin des années 1940 et au début des années 1950. Une colonne recouverte de carreaux se dresse sur le site. À proximité, une carte indique l’emplacement des autres sites de détention et d’extermination de Roumanie. Le mémorial se trouve à 15 minutes de marche du centre – suivez vers le nord la Str Victoriei, qui devient la Str Negru Vodă.

[image: blacksleep4] Où se loger

Piteşti attire bien plus de voyageurs d’affaires que de vacanciers – ce dont témoignent les tarifs hôteliers ! Sachez que les prix sont souvent moins élevés dans les pensions que dans les hôtels.

La Storia PENSION $

([image: phone]0723-889 819 ; Str Plevnei 8 ; ch 120 lei ; [image: W]). Voici une véritable aubaine pour les voyageurs au budget serré. La Storia loue 10 chambres propres et meublées simplement, dans un emplacement central. Le rapport qualité/prix est excellent. Paisible jardin à l’arrière, pour prendre un café ou un repas léger.

[image: blueheart] La Strada BOUTIQUE-HÔTEL $$

([image: phone]0732-763 107 ; ; B-dul Republicii 63 ; s/d 220/260 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: i]). Les visiteurs qui ont baroudé dans la campagne et aspirent à trouver un peu de confort seront conquis par cet hôtel, sa situation de premier choix et son mobilier contemporain – même s’il est certes un peu plus onéreux que les établissements similaires de la région. Il occupe une maison du XIXe siècle joliment rénovée, à quelques minutes à pied du centre. De bons plats roumains et internationaux sont servis sur la terrasse du restaurant, à l’arrière.



[image: vaut]

DÉGUSTATION DE VINS À DRĂGĂŞANI

Peu de visiteurs s’intéresseraient à la ville de Drăgăşani, à mi-chemin entre Piteşti et Craiova, si on n’y trouvait pas quelques-uns des domaines viticoles les plus innovants du pays. Plusieurs proposent des forfaits dégustation, incluant généralement des en-cas.

Les qualités viticoles de la région, au climat ensoleillé et aux collines de faible altitude érodées au fil des ans par l’Olt, sont appréciées depuis plusieurs siècles. La période communiste ne fut toutefois pas tendre avec Drăgăşani. La majorité des familles perdirent leurs domaines et la qualité en pâtit.

Aujourd’hui, la région revient sur le devant de la scène. Une demi-douzaine de jeunes viticulteurs appliquent des méthodes de vinification modernes aux vignes locales. Parmi les meilleurs, citons Avincis ([image: phone]0350-522 003 ; www.avincis.ro ; Str Valea Caselor 1a ; dégustation sans en-cas à partir de 45 lei/pers ; [image: h]sur rdv), Crama Bauer ([image: phone]0757-098 940 ; www.cramabauer.com ; Str Dealul Olt ; dégustation avec/sans en-cas à partir de 210/65 lei/pers ; [image: h]sur rdv) et Prince Ştirbey ([image: phone]0751-252 272 ; www.stirbey.com ; Str Dealul Olt ; dégustation avec/sans en-cas à partir de 185/65 lei/pers).

La ville ne compte que quelques hôtels, mais Avincis loue des chambres, et les autres producteurs pourront vous aider à trouver un hébergement. L’Hotel KMZ ([image: phone]0250-814 093 ; ; Str Regele Carol 16 ; s/d 130/170 lei ; [image: pbold][image: a][image: W]) est un formidable boutique-hôtel.

Des bus partent tous les jours pour Craiova (14 lei, 1 heure) et au moins 2 bus circulent depuis/vers Piteşti (20 lei, 2 heures). Deux trains directs relient quotidiennement Drăgăşani et Bucarest (40 lei, 2 heures 30).




[image: blueheart] Hotel Argeş HÔTEL $$

([image: phone]0248-223 399 ; www.hotelarges.ro ; Piaţa Muntenia 3 ; s/d 180/220 lei ; [image: pbold][image: a][image: i][image: W]). Des chambres extrêmement propres dotées de draps de qualité, des tapis épais, des sdb étincelantes et une réception chaleureuse : voici l’un des meilleurs 3-étoiles du pays et la meilleure affaire de la ville. En plein centre, à deux pas des bons cafés et restaurants.

[image: blackknife4] Où se restaurer

[image: blueheart] La Tuciuri ROUMAIN $$

([image: phone]0348-415 343 ; Str Primăverii 11 ; plats 25-40 lei ; [image: h]8h-4h). Véritable merveille, ce restaurant roumain traditionnel et pittoresque, décoré de costumes paysans, de tissus et de meubles en bois sculptés et colorés, sert des mets de choix : les grillades sont la spécialité, et le chef prépare un très bon mititei (viande de porc et de bœuf hachée et grillée). Vous pourrez y faire la fête jusqu’aux petites heures du jour. Concerts certains soirs.

Garden Pub ROUMAIN $$

([image: phone]0733-956 280 ; www.gardenpub.ro ; Str Victoriei 16 ; plats 20-40 lei ; [image: h]10h-5h ; [image: W]). Ce restaurant et pub à juste titre populaire attire une clientèle variée, des voyageurs d’affaires aux étudiants séduits par l’excellente soupe, les salades et les grillades de viande et de poisson. Terrasses sur la rue et le toit ; intérieur de bois sombre pour les soirées fraîches. Réservez.

[image: blackcup4] Où prendre un verre et faire la fête

Guinness Pub PUB

([image: phone]0726-375 619 ; www.guinnesspub.ro ; Str Victoriei 30 ; plats 15-25 lei ; [image: h]8h30-0h dim-jeu, 8h30-4h ven-sam ; [image: W]). Ce pub divertissant, animé presque tous les soirs, propose une carte bien fournie en plats roumains et en grillades. Il se trouve à l’extrémité nord de la partie piétonne de la Str Victoriei.

Cornel Pub & Grill PUB

([image: phone]0727-362 426 ; Str Armand Călinescu 36 ; [image: h]10h-2h lun-jeu, 10h-5h ven-sam, 11h-2h dim ; [image: W]). À une courte marche à l’ouest du centre, ce pub et café décontracté est le lieu idéal pour boire une bière et prendre un repas léger. Terrasse à l’avant et bar couvert à l’arrière. Cerise sur le gâteau : il ferme tard.

[image: info4] Renseignements

Piteşti ne possède pas d’office du tourisme, mais certains hôtels vendent un petit livret en plusieurs langues, Turism in Argeş (20 lei), qui renferme un plan de la ville pratique.

BRD ([image: phone]0248-211 687 ; www.brd.ro ; Str Victoriei 89 ; [image: h]9h-17h lun-ven). Banque et DAB 24h/24.

Poste centrale (Str Victoriei ; [image: h]9h-19h lun-ven, 9h-12h sam). Un peu difficile à trouver. Suivez la Str Victoriei vers le sud-est sur environ 30 m après l’église princière : le bâtiment de la poste est sur la droite – guichets au 1er étage.

[image: info4] Depuis/vers Piteşti

BUS

Piteşti compte plusieurs gares routières. La majorité des bus, y compris plusieurs bus et maxitaxis pour Bucarest (25 lei, 2 heures), partent au fil de la journée de la gare routière Sud Targ Vale (Autogară Sud ; [image: phone]0248-636 302 ; www.autogari.ro ; Str Targul din Vale 54), à 400 m au sud du centre. Les minibus pour Curtea de Argeş (8 lei, 45 min) et d’autres destinations au nord partent souvent de la gare routière Nord (Autogară Nord, Girexim ; [image: phone]0248-282 201 ; Str George Cosbuc 12), à environ 4 km au nord du centre. Pour d’autres destinations, consultez le site www.autogari.ro.

TRAIN

La principale gare ferroviaire est la gare Sud (Piteşti Sud ; [image: phone]0248-627 908, renseignements lignes intérieures 021-9521 ; www.cfr.ro ; B-dul Republicii). Chaque jour, plusieurs trains directs desservent Bucarest (30 lei, 2 heures) et Craiova (35 lei, 2 heures).

Retour au début du chapitre

Curtea de Argeş

26 133 HABITANTS

La charmante et modeste Curtea de Argeş recèle des trésors captivants, vestiges de l’époque où elle était la capitale valaque, au XIVe siècle. L’église Saint-Nicolas, dans l’ancienne cour princière, est un site incontournable et l’un des plus anciens monuments roumains préservés dans sa forme originale. La cathédrale, sculptée dans de la pierre blanche, est unique pour les tombeaux royaux qu’elle renferme et son architecture ouvragée. En outre, la ville constitue une porte sur le massif de Făgăraş et n’est pas loin en bus du château de Vlad Ţepeş, la citadelle de Poienari.

[image: blackeye4] À voir

Les principaux sites sont concentrés au nord du centre-ville, sur une grande partie du B-dul Basarabilor. La cour princière est à l’extrémité sud du B-dul Basarabilor, et le complexe monastique à 2 km au nord.

[image: blueheart] Cour princière ÉGLISE, RUINES

([image: phone]0248-721 446 ; Str Negru Vodă 2 ; adulte/enfant 6/3 lei ; [image: h]9h-17h). Curtea de Argeş était autrefois la capitale de la Valachie. Ces ruines des XIIIe et XIVe siècles marquent le lieu où se dressait la cour. Le site principal est l’église Saint-Nicolas, qui date de l’époque de Basarab Ier (1310-1352). Beaucoup de ses fresques sont d’origine et méritent d’être observées de près. Dans la salle principale à droite, juste sous la fenêtre supérieure, admirez une peinture rare de Marie enceinte, datant de 1370.

L’église abrite 21 tombeaux, notamment celui du roi Vladislav Ier Vlaicu (mort en 1377). Le tombeau, sans inscription, qui se trouve au milieu de la salle principale, est antérieur à l’église d’environ un siècle ; il a été mis au jour lors de fouilles archéologiques réalisées dans le secteur.

Cathédrale et monastère de Curtea de Argeş MONASTÈRE

(Mănăstirea Curtea de Argeş ; [image: phone]0248-721 735 ; B-dul Basarabilor 1 ; adulte/enfant 2/1 lei ; [image: h]8h-20h). Cet ensemble architectural comprenant une cathédrale et un monastère est considéré comme l’un des sites religieux majeurs du pays. L’église, dont le marbre et les carreaux viennent de Constantinople, fut construite par le roi valaque Neagoe Basarab V (règne 1512-1521). L’édifice actuel date de 1875, lorsque l’architecte français André Lecomte du Noüy fut désigné pour sauver le site, qui tombait en ruines.

Le monastère est un important mausolée royal. Les tombeaux de marbre blanc du roi Carol Ier (1839-1914) et de son épouse Élisabeth (1853-1916) sont à droite dans l’entrée de l’église. À gauche, vous verrez les sépultures du roi Ferdinand Ier (1865-1927) et de la reine Marie (1875-1938). Neagoe Basarab et son épouse sont également ensevelis ici.

[image: blacksleep4] Où se loger

Curtea de Argeş est très fréquentée et de nombreuses fêtes religieuses y sont célébrées au fil de l’année. Elles ne manquent jamais d’attirer des centaines de visiteurs. Réservez votre hébergement, surtout en été.

[image: blueheart] Pensiunea Ruxi PENSION $

([image: phone]0727-827 675 ; www.pensiunea-ruxi.ro ; Str Negru Vodă 104 ; s/d 90/100 lei ; [image: pbold][image: n][image: i][image: W]). Des chambres récentes et confortables, et une ambiance chaleureuse – la famille se pliera en quatre pour prendre soin de vous. Seul inconvénient : l’emplacement, dans le centre, à 1 km de la cour princière et à 2 km du complexe monastique. À parcourir à pied ou en minibus.



LE “VRAI” CHÂTEAU DE DRACULA

Au nord de Curtea de Argeş, la population décroît dans les villages éparpillés, à mesure que la route s’approche des Carpates. Le monument phare de la région est la citadelle de Poienari (Cetatea Poienari ; Poienari ; adulte/enfant 5/2 lei ; [image: h]9h-18h juin-sept, 9h-17h mai et oct ; [image: pbold]), l’un des rares châteaux de Roumanie à avoir un lien réel avec le célèbre prince valaque Vlad Ţepeş (1431-1476), tristement surnommé “Vlad l’Empaleur”, qui inspira à Bram Stoker le personnage de Dracula.

La citadelle de Poienari était autrefois une puissante forteresse gardant l’entrée d’un col stratégique reliant la Valachie à la Transylvanie. Sa position avantageuse fut reconnue dès le XIIIe siècle, lorsque les dirigeants valaques construisirent une tour pour surveiller le col. Deux siècles plus tard, Vlad Ţepeş agrandit le château qu’il utilisa comme forteresse et comme prison. Selon la légende, les travaux furent accomplis par des prisonniers turcs.

Il ne reste plus grand-chose du château, mais il vaut tout de même la peine de venir de Curtea de Argeş pour contempler le cadre spectaculaire et gravir les 1 480 marches menant au sommet. La citadelle est située au début de la haute route Transfăgărăşan ; c’est une étape toute trouvée si vous envisagez de traverser les montagnes à cet endroit.

Pour passer une nuit dans les environs, la Pensiunea Dracula ([image: phone]0745-473 381 ; www.pensiuneadracula.ro ; Căpăţânenii 190 ; ch à partir de 140 lei ; [image: pbold][image: W]), dont les propriétaires se sont inspirés de la légende de Dracula, est propre et bien tenue. Autre bonne adresse, la Pensiunea La Cetate ([image: phone]0744-424 845 ; www.cabanalacetate.ro ; Str Mihail Kogalniceanu 1, Poienari ; ch 110 lei ; [image: pbold][image: a][image: W]) est à 100 m des marches menant à la citadelle. Elle dispose d’une terrasse, où sont servis le déjeuner et le dîner.

Le meilleur moyen de rejoindre la citadelle de Poienari depuis Curtea de Argeş consiste à prendre un maxitaxi (5 lei, 40 min) en direction d’Arefu.




Pensiunea Casa Domneasca PENSION $$

([image: phone]0248-721 070 ; www.casa-domneasca.ro ; Str Plopiş 3 ; s 170-220 lei, d 190-240 lei ; [image: pbold][image: n][image: a][image: W][image: s]).
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